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journal Politique, Littéraire et Financier

A la Société des Nations
On s'était demandé si la Pologne tra riche Silésie avec son exploita-

et l'Allemagne seraient admises à lion minière puissamment déve-
plaider leur cause devant le con- | ioppée, avec sa grande industrie,
seil exécutif de la Société di s na- ; fouies deux aussi nécessaires à la
fions. Pour la Pologne, cela sem-

f conduite de la guerre que le pain
biait ne pouvoir être mis en doute* ! quotidien, »
puisqu'elle est contractante du Pac-j

'

Au surplus, il est dit dans le
te. D'autant plus que l'article 15 \ Pacte que й toutes questions con-

Relatif aux différends entre ment-jc«. Priant la procédure à suivre parbres de la Société sur lesquels le j l'assemblée des délégués ou le con-
conseil est appelé ù statuer dit : j seil exécutif. .. seront décidées par«Si ie rapport obtient l'agrément l l'assemblée ou le conseil à la ma-
unanime des membres du conseil,'jotité des Etats représentés à la
autres que ies parties.,.. » Celles-ci réunion.» Le conseil avait donc
qvX donc ie droit d assister a 1 en-[toute latitude de décider souverai-
quête et à l'examen prévus par
ledit article. La Pologne était en-
core fondée à invoquer, à l'appui
de sa prétention à être entendue
par le conseil, le dispositif suivant
de l'article 3 « Toute puissance
dont les intérêts se trouveraient
directement affectés par une ques-
tion mise à l'ordre du jour d'une
session du conseil exécutif sera in

nement. sans, avoir besoin même
de spécifier les raisons de sa dé-
termination. On peut croire aussi
que, eu renvoyant à la cantonade
l'Allemagne et la Pologne, dos à
dos, le conseil a voulu couper court
à l'intrigue que la première cher-
chait à ourdir et que M. Viviani,
un des représentants de la France

"assemblée des délégués, dénon-—— --- «A • uuùi/muii/u иьо ubitguva, cidivju-vitée a assister à cette session et la îçait dans les lignes que nous avons
décision prise ne liera cette puis- reproduites l'autre jour. La Société
sançe que si elle a été ainsi invitée. »
Mais ces dispositions ne s'appli-

quent qu'à des Etats membres de
2a Société. Elles ne concernent pas
l'Allemagne, puisque le Reieh n'a
pas été encore reconnu comme

ayant donné assez de «garanties
effectives de son intention loyale
d'observer les obligations interna-
tionales » pour être jugé digne
d'entrer dans la Ligue. L'article 17
qui traite des différends entre un,

des nations restera fermée à l'Aile-
magne.

A. dp. La jonquière.

la Société te Nations
Genève, 2, T.U.R — La presse fran-

çaise approuve les décisions prises pai
le conseil de la S.D.N. de charger les

État membre de la Société et un .

represntants de la Belgique, du Brésil,de
Et h étranger à celle-ci ne spécifié ' la Chine et de l 'Espagne, d'étudier le pro
"nullement que ce dernier sera in- blême haut-silésien. Ces délégués n'ont
vite a assister à la-session du con- pas pris antérieurement aucune position
seul. H pat le seulement de t invita- dans l'affaire. Ils ont ainsi toute libeité
tion qui lui sera adressée d'« ас- poa , détermineri à leQr é ssns
cepter les obligations de membre rràn(lI„ lia , Q

. .

-, L,, о
°

о . .... préconçue, la procédure do leurs tra-de-la Noeiete aux uns du litige, aux
conditions estimées justes par le-,
conseil exécutif». Les Allemands, -e conseil a eu aussi i'heureuse idée

ne pouvaient donc invoquer que
de marquer son souci de respecter scru-

«des arguments d'ordre juridique Pieusement la disposition du traité de

général. Versailies, précisant qae s'il paraît utile

La question avait été portée à la de consulter les deux parties, spéciale-
tribune de la Chambre des Gcm- ment intéressées, on devra s'adresser à
munes par un député, M. Ormsbry des particuliers polonais et allemands,
Core, qui avait demandé à M. mais non aux gouvernements de Berlin
Lloyd George si la Pologne et l'Ai- 0 u de Varsovie,
lemagne témoigneraient devant le
conseil. La réponse du Premier
avait laissé l'interrogation subsister
«dans toute sa force. « Nous ne pou-
vous, avait-il dit, prescrire a la
Ligue sa méthode de procédure.

M. Balfour a interprété excellement
cette décision en déclarant qu'elle don-
nera à l'opinion publiaue l'impression que
le conseil est résolu non seulement à pro-
céd r à un examen indépendant de la

Mais je n'ai absolument aucun question qui lui est soumise, mais encore

doute que toutes les mesures seront a faire cet examen dans des conditions
prises pour que le cas soit exposé qu< écarteront tout soupçon.
dar».s les meilleures conditions. » ? и reste le choix qui aura tinb gi'ande

Si fa \ oiogne était entendue, importance devant l'opinion publique ; il
l'Allemagne ne devait-elle pas l'èire faut ér0r , i|s se mettront a 1 ,œuyre
aussi ? Pour que la justice fût res- .

, . ., . ,.
г i. -t -i . .. dans a volonté d aboutir,

ipectee, ne fallait-il pas que les Al- ,

lemands bénéficiassent du même Le conseil de la Société des Nations

traitement que les Polonais. Et u§ s est Pas dessaisi d© l'affaire, ainsi que
déjà on voyait poindre la théorie 1>a lait remarquer M. Léon Bourgeois. En
que si on voulait rendre le Verdict réalité, les quatre rapporteurs seront
du conseil inattaquable, il fallait avant tout des conciliateurs : ils demeu-
saisir cette occasion d'entrebâiller reront en contact permanent avec leurs
■о 1 Allemagne la poite de la So- collègues. Le jugement final sera en fait
ciétè. L admission de I .iliemngne préparé surtout dans les conversations
comme partie en cause devait êlre ainsi éuhangées .

le prologue de son admission coin- ,
me participante à la Ligue. « 4u 'h faut surtout souhaiter, c'est

Le Conseil a décidé que ni l'Ai- ffu
'
on aic > de Part et d'autre, la volonté

lemagne ni la Pologne ne seraient d'accepter una solution équitable et de

appelées à s'expliquer devant iui. trancher, le plus tôt possible, une discus-
.'Il a motivé sa décision en disant sion qui met i'Eur' pe ent ère en état
qu'il avait à statuer non sur un d'instabilité, à l'est.
litige entre Polonais et Allemands I r ,• * я .. • ■о mus, , Le gentiment de l opinion française
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la cour martiale anglaise

j'ai vus n'avaient pas d'uniformes. Us ♦ détruit aussi les lignes télégraphiques et

étaient pieds nus et vêtus comme des \ téléphoniques et se sont retirés ensuite,
paysans. Il n'y a que les troupes d'artil-; yers le su sans être inquiétés par l'en-

lerie qui portent l'uniforme d'été avec lefnémi.
kalpak, rehaussé du croissant.

Vers une nouvelle bataille ?
Athènes, 2 sept.— Des nouvelles du

front annoncent que la poursuite de l'en-

nemi continue. Celui-ci so retire en сот-

battant et se concentre sur sa deuxième

ligne de défense, distante de la première
de 30 klms plus au nord et moins for*

tifiée.

M. Ëkadaetylés, du l'état-major d'A-

thènes, a déclaré que l'aile gauche des

kémalistes qui a été battue se replie dansj
la direction N. E., sur la ligne Polatli-i

i T-, 1 v. ,» ^ population musulmane ne cache pas sa
Tsali Dagh oU I on suppose quô 1 ennemi F y

,

... . . *

'

satisfaction de l'avance hellenique qui :
opposera une résistance avant Angora.

* *

D'apiôs certaines rumeurs dont le

Ncologos se fait l'écho, le gouvernement
hellénique songerait à appeler sous les

armes 2 à 3 classes encore.
i
* *

Une terrible riposte!
Du Tevhid ;

D'après nos informations puisées à une

source authentique, 1ез opérations dont

les Hellènes parlent dans leur communi-

qué du 29 août ne consistent qu'en quel-
ques succès locaux remportés par l'en-

nemi.

Tandis que d'une part, l'armée natio-

hellénique qui ! nale a raccourci son front, d'autre part,
lut apporte l'ordre et la légalité. j elle a pris position sur sa seconde ligne
S £1 \ de défense, plus solide et mieux fortifiée.
Une flotte turcorusse j c ,

est à cette nouve ii0 ligne que les Hel-
J)*après des nouvelles d ; lènes heurteront leur tête. On croit que

cette seconde bataille ne sera pas longue,
'

car l'armée hellène est fort affaiblie par

Une grande activité se remarque dans

tes transports entre Brousse et Eski-

Cllélïir ; des milliers de camions vont et

viennent tous les jours. Les réfugiés armé-
niens de Yénidjé, Djerrah et Marmardjik
sont déjà rentrés dans leurs foyers. La

Mineuref la flot le russe de la
Mer fîoire se prépare à appn
reiller pour les ports de la Mer .

I.oneres, 2. A.TI-I.apre,sé Noire Elle oseumerait la dé- ses pertes des dix derniers jours.

anf/laise est informée d'Athè fense des eûtes turques contre
nés que l'armée grecque a

réussi ajjPè's une rude bataille
à mettre totalement en d.rou-
te t'armée kéinaliste.
Actuellement les troupes

grecques se dirigent Vei's

yora, dort ta prise serait îm •

înhieute selon, les dernières !

nouvelles ds source hellène.

Le préla.fiu Incendie
d'Eski-Chéhir

Par contre on peut s'attendre—étant

toute tentative de débarque- donné les importants renforts reçus ces

ment. Les deux torpilleurs jours°ci par les nationalistes— à une cor.-

turcs tGairet* et «Samsotin* se tré-offensive de ces derniers.
trouvent à Trébivonde,prêts à ainsi qu'il l'annonce dans son сот-
se joindre à cette flotte de se-

mun jqUé officiel, l'ennemi suit les forces

nationales et projette d'attaquer leur

nouvelle ligne de défense, il peut comp-
ter sur une terrible riposte.

• La bataille continue
De ГлА*сЛат :

Du résumé da dernièr communiqué
]lnationaliste que nous avons pu nous

cou r#.

Les volontaires musulmans
du Caucase

Selon les informations parvenues de

lhVnàtolie à Yîlêri, les volontaires du

Caucase commandés par Noury pacha

(Communiqué officiel")
Les nouvelles données par différents,

J
—
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Idont nous avions annoncé l'arrivée à j procurer aujourd'hui, il ressort que l'en-
f-wr *
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Yozgac ont atteint Angora. Ces forces «néaji a été rejeté à l'aile gauche. Sur

L'avance grecque

| cette aile, un régiment ennemi a été fait
"

, ^ ) pi'isonnier, et un régiment complètement
anéanti. La bataille continue.

régiments d'artillerie d'élite indépendants.

journaux de l'incendie d'Eski*Chéhir j
seront expédiées incessamment au liont. •

sont sans auCUn fondement. Depuis l'oc- Leur effectif comprend À divisions et des | Anéanti. La bataille continue

cupalion de celte ville par les troupes
hellènes, une maison de tziganes a élè

détruite le 13 août et aucun autre inceii'

die n'y a éclaté.

Gonst^ntinople, te 3 sept. 19%i.
Le chef de la mission militaire

N. Coutsis

L'opinion turque
Lourdes pertes

Du Péyain-Sabah :

La bataille qui se livre sur le Sakaria

peut-être considérée comme une des plus
sanglantes que l'histoire ait enregistrées;

i
Aussi bien les nouvelles de source ana-

Athènes, 2 sept. Le correspondant tolienne que les informations de source
du Limes à Smyrne télégraphie que , hellène annoncent que les combats se
/ avance grecque vers Angora a irait pu .

poursuivent avec une violence extraordi-
être plus rapide, mais le général Papou• najrei
las préfère maintenir le contact avec Hier, nous avions parlé d'une contre^
l entïenii, dahs l espoir d aboutir ci//isi г attaque des nationalistes. Cette nouvelle
à Гenveloppement décisif de c. aernier. . gstreonfirmée de source hellène. Du côté

(Tati «s) j g re(J on avoue également que les réserves

nalionalistes sont ar,ivé€s sur ie front ainsi
lYUUVvilvP U Ri^l 1^3 | qu'une division fraîche venue de Cilicie.

Âihèh'es, 3 sept, j Du côté hellènes, on insiste notam-

Le roi est entièrement rétabli. Néan- j n)en t sur le caractère violent de la ba-

moins, sur le conseil des médecins, il taille. D'une dépêche d'Athènes, il res-

quittera Eski-Chéhir pour s'installer à «prt qne l'aile droite hellène se trouve

Brousse jusqu'à la fin des opérations, j engagée dans des combats très difficiles et

Du même journal :

Selon un dernier communiqué officieux
de l'Agence d'Anatolie, les pertes de l'en-
nemi sont au-dessus de toute évalua-
tion. Los forces lancées continuellement
ù. l'attaque fondent sous notre feu.

♦
* *

Du même journal
Voici nos rensei

matin auprès des cercles au courant de

Le procès Torlakian
Le Dr Archag Boghossian, 35 ans, mé-

decin diplômé de la faculté de Beyrouth,
est entendu comme témoin.
Mtre Hosrovian lui adresse diverses

questions.
D.— Où étiez-vous durant la guerre?
R. —On m'engagea dans l'armée turque.
— A quelle date et dans que corps ?
— Aussitôt la mobilisation décrétée. Je

fus attaché à la 31me division.
— Dans quelle ville ?
— A Amassia, à Unia, à Erzôroum,puis

à Sari-Kamiche.
— Etes-vous resté toujours dans l'armée

turque ?
— Non. On m'ordonna de rester dans

le village de Divik, à 5 heures en deçà de
Sari-Kamiche.

— Y avsit-il des soldats malades dans

ledit village ?
— Près de 800 blessés.
— Qu'est-il arrivé ensuite ?
— L'armée russe arriva et nous fit pri-

sonniers. Je fus envoyé à Tiflis. Le 15

juillet je me rendis à Bakou où je restai

jusqu'à 15 jours ap-ès l'occupation de
cette ville par l'armée turque.

— Qu'est-il arrivé à Bakou ?
— La ville se rendit aux Turcs le 14

septembre.
— N'y avait-il pas là de3 troupes en-

tistes ?
— Oui, les forces britanniques.
— Qu'est-il arrivé après la retraite de

ces dernières et l'entrée à Bakou des for-
ces turco-tartares ?

— Les Turcs et les Tartares massa-

crèrent les Arméniens.
— Vous, étiez là ?
— Oui, j'étais caché chez un Juif,avec

un autre Arménien, Vahan Manoukian.
Nous y restâmes 10 jours.

— Comment savez-vous que les per-
sonnes massacrées étaient des Arméniens
et ies bourreaux, des Tartares ?

— Ils étaient recocnaissabîes par leurs
costumes. Ensuite, ceux que l'on entrai-

naient criaient ; «Dieu ! Dieu!» en lan-

*gue arménienne.
_ Avez-vous jamais entendu parler de

Djivanchir ?
— Oui, il était ministro de l'intérieur

d'Azerbaidjan.
— Quel est le nombre des Arméniens

massacrés à Bakou ?
— De 15 à 20.000.
— Qui est responsable de ces massa-

cres ?
— A mon avis, le parti Moussavat or-

ganisé par Sultanow, Khan Khoiski,
Djivanchir et quelques autres.
— Quel était le but de cette organi-

sation ?
— Autant que j'ai pu m'en rendre

compte, elle projetait d'amener une union
du

Л très opiniSM-es Contre l'aile gauche tur-

que.

mais sur une divergence de vues
'

que symbolise le nom de M. Léon Bour-entre les puissances interalliées et
associées, à propos de la fixation seois, le nom de M. Baifour qui est aussi
«des frontières de la Pologne et de : ип '-УтЬ°1е de conciliation, fait bien au-

l'Allemagne que, seules, en vertu Mmer des sentiments de l 'opinion britan-
du traité de Versailles, elles oat ni4ue.

qualité pour délimiter. Sans doute,
il a été stipulé à la première as-
semblée de la Société que celle-
ci devait se déclarer incompétente i„ -л лл

pour toute interprétation du traité Bf 13 SCOIgiS Û8S 1Ш10П$
de Versailles. Mais le Pacte inves-j —

lit le conseil du droit de connaître Г „ плид T•„ P TV . . ,■
»1e toute question intéressant la „.„Г !* . 5
paix du monde. Et on ne saurait

msnde tûlnîulee Par 1 Albanie, le conseil

ne pas reconnaître que la question ,-
de la bociét® des na1 ions conclut a sa re-

silésienne n'occupe une des nre- i cevabdité et au renvî.i du problème de la
mières places dans cette catégorie, j fl 'ont;ôre et des mi tentés devant une as-

Hindenburg ne disait-ii pas; « >[q.«semblée piéniôre.

9 -Ц

M. Baltazzi, ministre des affaire^ '

étrangères, a adressé à M- ГШШпт
LesatUqûeset le3 contre-atuqaes se

un radiogramme pour attirer son allen-
9JCeèdent de jou , et d0 noUj suivies tou .

tion sur la situation critique des Une,
jourB de ^ rtei iâflU oomlnts à la

de Taganrog et de Rostoiv, parmi les- baïonnettê .

quels les agents consulaires et propose!-, Pius de joû.OOt) liduntas se trouvent
l'eut»! d un vapeur grec à ГаУап,'°Я. prises
pour les transporter en Grèce.

De ,a imie de , oUe e( de son ca .

Bureau deliet-se
ractèra acharné on peut déduire que les

doivent être extraordi-
du Haut-Commissariat de Grèce '■

Dans l'Aoatolis occupés
| pertes hellènes
1 nairement grandes,

La série des succès

ЛТ . . . . . . t entre les musulmans de Turquie, —

aÎI Caucase et du Tuikestan et créer ainsi n»
bloc tonvanien.

— Quel rapport y avait-il entre le mon-

vement pantouranien et les massacres

arméniens ?
— L'Arménie formait aux yeux de ces

,■ „ л « «a - л ^ . «ons obstacle à la réalisation de leurs
une ligne à p.,u ргев dieite s étendant j DjivaDchir avait notamment écrit

à ce sujet une lettre au comité Moussa-
vat de Bakou.

la situation militaire :

La bataille continue. Le terrain est dis-
puté pied à pied.

Le saillant de Yildiz a été rectifié, de
sorte aue le front forme, pour ainsi dire,, , . ,"

ù PC. préo dioite s'étendantj?™3
,

obstaole

vers le nord-ouest.
On voit que le mouvement que l'enné-

mi voudrait entreprendre des deux ailes
ne pourront pas produire autant d'effet
que précédemment. Le but de l'adver-
satre était ае nous presser sur les'deux
ailes, afin d'arriver à nuus envelopper.Or
actue'lement la situation a complètement
changé. Tout d'abord, nos forces ont été
économisées dans la proportion de 50 0[0
de sorte qne toute tentative venant des
deux ailes pourraient être facilement re-

Le cours suivi jusqu'ici par les opéra-
tions montre que l'ennemi n'a pas pu
obtenir un succès stratégique. Les coiri-

bats qui ont lieu actuellement n'ont plus
le caractère d'une guerre de manœuvre,
mais d'une guerre de position.
Il est en tout cas certain que l'armée

heilènti à beaucoup perdu de sa force

morale, et qu'une cdhtre-ofiensive des
nationalistes pourrait lui être fatale.

Une personnalité arrivée récemment '

d'Eski-Chéhir a fait les déclarations sul- D° Pryam i

vantes ; \ D 'une dépèche de Smyrne datée du 1er

La nouvelle d'un grand incendie à
'

septembre, il ressort que les détache-
E-kl-Ghéhir esb controuvée. 11. ..s'agit en- ments d'éclaireurs nationalistes ont ob-

core là de manœuvres de bouise. Il en est tenu un nouveau succès derrière le front

de même de l'information d'après la- ! ennemi,
quelle les 2 navires de la Croix-Rouge! D'après le télégramme en question, les

hellènes seraient remplis de blessés. j éciaireurs ont détruit sur quatre points,
La vérité c'est que la vie"dans les ter-

!
à l'aide de bombes, le chemin de fer allant

ritoires occupés redevient nôrmale. Et
'

d'Oudu-k à Afion-Karahissar. Les des-

» cela dès le lendemain mènie de l'occu-; iruclions ont eu lieu entre les kilom. 318

fpathn hellénique. L'administration et la : et 320, aux environs de la gare de Ba-

\ police sont parfaitement organisées et la ! nsz, située au sud-ouest de Doumlou-

| sécurité absolue sur les routes.

ЕП GRECE
Commercé et finances
On mande d'Athènes :

Sur l'intervention du gouverne-
ment et de la chambre de сот-

merce, le consortium des banques
a subi depuis hier, d'importantes
modifications. Il a adopté une sug-
gestion du ministère de l'économie
nationale proposant da permettre
l'exportation des drachmes à l'é-
tranger contre 1 importation de
marchandises.
En conséquence, toutes les ban-

ques4ontété avisées par circulaire

— Que disait-il dans cette lettre?
— Que de sa conversation avec Nouri

pacha il ressortait que les Anglais n'é-

taient pas en mesure d'amener des trou-

рез, quG le seul obstacle c'étaient les

Arméniens, que les forces dont on dis-

posait suffisaient pour les mettre à la

raison, que les Russes coatinuant à se

retirer, la ville serait bientôt occupée,
qu'alors on séparerait les intellectuels du

reste des Arméniens qui seraient massa-

crés.
— Avez-vous connu la famille Torla-

kian, de Trébizonde ?
— Oui.
— La fille d'Agop Torlakian ?
— Oui, elle s'appelait Aghavni et était

très belle. Son sort fut celui de beaucoup
d'autres jeunes fiiles. Elle fut massacfée.

Le président.— L'avez-vous, vue ?
— Autant qu'en peut contempler un

cadavre.
Me Hosrovian,— Connaissez-vous le gé-

néral Aranadian?
— De nom.

— Mursel pacha ?
— Non.
—- On dit que Mursel pacha a invité les

Arméniens à se sendre, en lear promet-
tant la vie sauve.

— Ces bruits coururent deux fois en

septembre, alors que les Anglais étaient

encore là. Mais au cas même où une pa~
reille offre aurait été réellement faite, les
Arméniens n'auraient pu l'accepter, le

pouvoir principal — qui était uno dicta-
turô _ étant détenu par les Anglais.

Ce fut ensuite au procureur général de
poser diverses questions.
D,— Vous dites qu'en Azerbaïdjan,il

n'y avait pas de gouvernement. Qui 4^0"de l'adoption de cette mesure qui
Pounar. produit dans le monde commercial | na"it donc le pouvoir?

j Les PVjgWnH'jy qe guerre turcs qud v Outre la vois ferrée, les éciaireurs ont Mme heureuse détente.
| '

j î
— En septembre, c'étaient les Anglais ;



наитием

tes Menchéviks, etc.
— Savez-vous que le pouvoir était près-

que entre les mains des Arméniens 1
— Non.
— Avez-vous entendu qu'à Mardine les

Arméniens ont massacré les Turcs ?
— Non. Au contraire, les Arméniens

ont protégé les Тагtares.
— Donc, il ne s'agit pas de vengeance

Pourquoi les Turcs ont-ils massacré les
Arméniens ?

— Parce que ces derniers formaient
чШ obstacle entre les Turcs et les Таг-
tares.

— Savez-vou- que lorsque Nouri pacha
entra à Bakou, les Arméniens continuaient
à tirer sur les Turcs?

— Non.
— Pensez-vous que les Tartares qui

Pillèrent les Arméniens agissaient à l'ins-
ïigatisa de leurs chefs ?

— Je suis persuadé que la foule fut
incitée au massacre et au pillage par le
gouvernement

— Je vous demande si les massacres
avaient été organisés.

— Oui.
л
— Ave^-vous vu les tueries de vos pro-

près yeux ?
i'ai entendu les cris des victimes.

— Je vous demande si vous avez vu

les tueries.
—1 Non.
— Pourquoi massacrait-on? Parce qu'on

rencontrait de la résistance ?
— Gomment les femmes et les enfants

auraient-ils pu résister ?

Les pourparlers
pour l'Irlande

Londres? з sept.
La presse anglaise annonce ^ise

En Allemagne
Paris, â. T.H.Rv—La Pressé française

souligne qtie les manifestations qui ont
eu lieu dans différents centres en Aile-

le Dail Eireann, après maintes déli- ma®ae et notamment l'imposante dé-

béraiions, s'est arrêté sur la rl . ;
monstratfon à Lutzgarten à Berlin, cotts-

, « Ba i tituent un avertissement pour lis réac-ponce qui sera communiques a M. >

\ , i tionnaires, que s île tentaient un coupL oy -eorge.
^ j d'Etat; iis se heurteraient au veto absoluLe «Ohîly Tetcgraph» croit 4-«c j des masses ouvrières. L'Éclair constate

la reprise des pourparlers pourra j les partis républicains semblent sor-
avoir lieu dans !e courant de la tir de leur

polis du fardeau des armement, tnistes seuls et l'armée rouge reçoivent
« Je le sonhaite de tout mon coeur, jdes rations suffisantes. Et la situation

ajouta le président Harding j mais, à au-1 empire de joui'en jour; i.e 99 o;o delà

eune épotfue, bh ne Jibuifà se dispenser j population des villes est condamnée au

d'entretenir une force armée, La France dépérissement. Le
сресчасю pour

semaine prochaine.
(Bosphore)

En Àlleiluigne
Berlin, з sept.

Le conseil des ministres sous la
présidence du chancelier Wirth a

examiné les mesures propres à
garantir îe maintien de l'ordre pu-
blic en Allemagne. (Bosphore)
Les accords de Wiesbaden

Pari3, з sept.
La presse parisienne attache une

torpeur et demandent qu'ils
soient encouragés dans leur lutte.

L'Intransigeant note que ces manifes-
cations et le langage tenu par le chance-
lier Wirth retentiraient profondément sur
l'opinion française, si l'Allemagne se mon-

trait moins exigeante an sujet de la
Haute-Silésie.

En Russie
La note de Tchitcherine
Londres, 2. A. T. I. — On télégraphie

de Riga que le ministre des affaires étran-
gères de Russie a adressé une nôte à la

grande importance aux arrange- ' Commission interalliée de secours d scia-

Loue heur àments conclus par M.
— Lorsque les massacres eurent lieu, | Vj/iesbadfen.

l'armée de Nouri pacha se trouvait-elle] , . ,
.

daos la ville? La plupart ces journaux decla-
— Oui. jrerit que l'activité dans les terri-
— Savtz-vous si Nouri pacha a fait| foires dévastés sera considérable-des efforts pour faire cesser les tueries ? g „ ви|, . . .*

— Oui, le quatrième jour. ment augmentée surtout par suite
— Ce jour correspond-il à celui de g du fait que le ministre des régions

l 'entrée • de Nouri pacha dans la ville ? | libérées a pris toutes les disposi-
— Je ne saurais vous dire. ь

— Avez-vous connaissance d'un docu-
ment imprimé duquel il ressort que le

parti Moussavat aff suivi à l'égai d des
Arméniens uns politique d'extermination ?

— La lettre de Djivanchir.
— Où avez-vous vu la proclamation en

vertu de laquelle les Arméniens étaient
mis hors la loi ?

— Chez le Juif, où je me trouvais.
Elle était rédigée en russe et en turc.

SB

LES REGATES DU BOSPHORE
Voici les résultats des différentes joutes

auxquelles participèrent, les embarca-
tions de la Division navale du Levant au
cours des régates dont nous rendîmes
compte hier matin :

Youyous des bâtiments légers
(cinq concurrents) :

1er Tonkinois,
2me Bainbara.

Youyous des croiseurs (4 concurrents) :

1er Waldeck-Rousseau.
2me Edgar-Quinet

Baleinières des bâtiments légers (quatre) :

1er Dédaigneuse,
2me Tonkinois.

Baleinières I des croiseurs (deux) :

1er Waldeck-Rousseau.
Baleinières II des cr isenrs (deux) :

1er Waldeck-Rousseau
Chaloupes des croiseurs (deux) :

1er Waldeck-Rousseau
Canots des cioiseurs (quatre) :

1er Edgard-Quuut
2me Waldeck-Ношsecи

Match de water-polo :

. 2mo Waldeck-Rousseau par 2 buts à 0.

FAITSDIT

tions en vue de fournir la main-
d 'oeuvre nécessaire. (Bosphore)

La question silésienne

Londres, з sepi.
Le gouvernement anglais compte

Intervenir auprès du conseil de la
Ligue de;- ations dans le but d'ac-
célerer ia solution de la question
silésienne. (ВозрИоге)

La question irlandaise
2 T.li,R.— Li réponse du
a été remise à M. Lloyd

Une mauvaise plaicanterie
Yachar effendi, commissaire adjoint

du poste de police de Koum-Kapou, était
en train d'acheter quelque chose chez ie
fouimer Abdoullah, lorsqu'on manière
de plaisanterie il appuya ie canon de son -j M. Millerand, M. Aristide Bnand mit ses

revolver sur'e front du marchand. Lejj collègues au courant de la situation exté-
coup partit tout seul et Abdu lah comme| fîeurç. M. Doumer, ministre des finances,

exposa les circonstances dans lesquelles

Londres,
Dail-Tream

George à Gailock dans l'Ecosse du Nord,
hier soir, mais elle ne sera pas commu-

niquée au public avant dimanche. On
croit que que les siin feinners proposent
une conférence à Londres avec les mi-
nistres du cabinet britannique. M. Lloyd
George a invité les autres ministres à se

réunir avec lui mercredi à Inverness,
pour discuter la réponse irlandaise, M.

Lloyd George aura aussi une entrevue
avec le roi, en cette ville, où S M. compte
aller cette semaine.

Eu France
Paris, 2. T II.R.— M.Aristide Briand,

président du conseil, s'est entretenu jeudi
matin au ministère des affaires étran-
gères avec M. Loucheur au sujet des dé-
tails sur les accords que le ministre des
régions libérées conclut à Wiesbaden
avec M. Walter Rathonaa, sous la réserve
de l'approbation des gouvernements fran-
çais et allemand.

*
* :fc

Paris, 2. T.H R.— Au cours du conseil
de vendredi marin sous la présidence de

ract que les Soviets sont prêts à accepter
toutes les conditions de contrôle qu'elle
veut et que les autorités eoviétistes sont
entièrement à la» disposition de la Corn-
mission pour faciliter l'œuvre de secours
dont la Russie a un besoin urgent.

Paris, 2. T. H. R. — M. Nansen, ar-

rivé à Londres, déclara que le système
de distribution des secours établi en Rus-

sie, lui paraissait offrir des garanties en

ce qui concernait les enfants. Nansen dé-
clara que si les secours ne parvenaient
pas aux personnes affamées, il faudra't
en arrêter l'expédition.
Le comité français de secours aux en-

fants, sous le patronage de Mme Mille-
rand, du cardinal Dubois, du pasteur Mo-

nod, du grand-rabb n Lévy, lança un ap-
pel en faveur des enfants russes.

qui vient de montrer à Genève qu'elle
était à la rête du mouvement en faveur
du désarmement, est, elle aussi, pt'ofoh-
dément attachée à la paix. Dn l'acbuse
à tort d'impérialisme^ lorsque, instruite,

par une denloureusfe ekpéri'enëe dés réà-
litès elle se trouve confiait!te de prendra
certaines précautions élémentaires pour
assurer sa sécurité, s

EN GEORGIE
sdsis l'occupation bolchéviste ;
tout un peliple pillé etalfamé

par les troupes rouges

La Géorgie semble être condamnée à
subir le sort de la Russie. La détresse qui
sévit ici menace de s'étehdre là aussi.
Les grandes i luies de l'automne dernier
ont empêché les travaux des champs^

| puis ce fut la sêclielesse du printemps

!*
Suivant et l'invasion inattendue de l'ar-
mée rouge. Ce dernier événement mit le
comble à la situation précaire dans a-

• quelle se trouvait la Géorgie, pays de
! culture intense, obligée, môme en temps
| normal, à importer du blé.L'armée rouge,
' qui ne connaît pas de service de favit&il-
lement et vit des provisions des popula-
tions qu elle pille, enleva le peu que pos- termination. Et ce secours doit lui être

la campagne, envahie par les troupes.
Déjà au mois de mal des districts entiers
étaient affamés. La popu'âtion abandon-
ne le foyer p)oui' la recherche du pain. La
réédité que l'ija atteiid fcst roiséi"aHié; ci
iâ popu ation est terrifiée à la pensée des
horreurs que lui réserve l'hiver prochain.
Jamais mêm з dans les années de disette
en Russie, la Géorgie n'a connu une

pareille situation. Lee villes sont déci-
hièeS par ie ciiblérk et ie typhus apportés
phi' les réfugiés. A Tillis on enregistre
de 40 à 58 cas par jour. De la ville l'é-

pidémie â passé au village.
Qui viendra en aide à la Géorgie affa-

mée ? Le gouvernement ac'ue', formé d'à-
gents russes, ne pense qu'à emporter en

Russie ce qu'il peut prendre. Il y a un

mois on imposa â ce peuple affâmé de
Géorgie une èontiibution de bij milliards, j
un impôt ex nature de 1,500,000 pouds !
deb'éet de500 000 p»uds de vifi. tout
ceci doit être enlevé de force à la popu-
lation et empor'é en Russie. La nation
géorgienne se trouve réduite au déses-
poir. L'unique salut est dans l'évacuation
des troupes russes. La nation géorgienne
pourrait se réorganiser à condition d'Être
délivré des pilleurs. Elle sauta se remet-
tœet remédier à sa situation présente.
En attendant c'est aux organisations de
bienfaisances américaines et européennes

'■à soulager les maux qu'elle endure, au-

trernenfc le peuple entier est en voie d'ex-

? sédait la population géorgienne. L'armée prodigué sans le concours des autorités
; rouge et ses chevaux furent répartis soviétiques qu'elle abhorre et dont elle

'dans les villages tenus de les nourir. 1 sevrait rien. Ll'e a ses legaids
Môme dans des villes comme Batoum et

Koutaïs, on vit les troupes rouges instal-

une massa.

Le meurtrier a été arrêté.

Accident tragique
Uu officier français du Згпе régiment

d'aitillerie ainsi qu'un caporal et six sol-
dats français rentraient avant-hier
d'Evoub-Sultan en barque. En face de lu

fabrique du Ghirkéti-Haïrié aux enviions
de Piri-Pacha la barque alia donner contre
un navire. Les passagers se jetèrent a
l'eau en prévision du danger.
Malheureusement le lieutenant et иг

des soldats se noyèrent. Quant a leuis
compagnons, ils furent repêchés par un

batelier.
Une malienne en flammes

La mahonne No 149 chargée d'un stock
de sucre et ancrée sous le pont a bi ùlé
avec toute sa cargaison. Celle-ci appar-
tenait au commerçant M. Solomon.

Les faux billets
Le nommé Vassil a été arièté au mo-

ment où il essayait de faire changer chez
nn épicier d'Aïnali-Tchechmé un faux
billet de 25 livres.

Incendie
Un incendie s'est déclaré avant-hier à

о heures de l'après-midi, derrière le ca-
sino de Muhurdar à Gadikeuy, dans la
maison tn bois appartenant aux héritiers
do Riza pacha, et sise rue Izzel bey.
Cette maison seule a été la proie ces

flemmes.

L'activité des bandes
La bande de Pacha ogh'ou Rata

Oghlan a envahi le jardin d'Ali Pehlivaa,

.'e 13 août dernier, les accords financiers
do Paris furent signés, sous réserve de
ratification par le gouvernement français.

Le conseil des ministres se réurit de
'
nouveau dans l'après-midi pour discuter
celte question et décida de ne pas sanc-
donner cet accord. M. Loucheur, ministre
des régions libérées exposa l'accord de
Wiesbaden.

*
* *

Paris, z. Г. U. R. — Les légionnaires
américains nt quitté Paris vendredi soir;
plus V ieux mille orphelins français
firent la haie sur leur passage. M.
Deutch de la Meurthe prononça un dis-
cours.

Au Maroc espagnol
Paris, 2. T. 11 R.— Selon le Journal de

furieuses batailles ont eu lieu près de
Melitla et les Espagnols reprirent les po-
sitions qu'ils avaient perdues à Laraehe.
'ordre a été rétabli dans cette localité et

gauche
confie

l'expédition marocaine.

les partis'espagnols d'extrême
tentent de créer de l'agitation

Secours à la Russie

Paris, 2. T.II.R.—La commission
secours à la Russie, réunie ce matin

Quai d'Orsay, s'occupa de mettre

La question (ta d 'armements
Genève, 2 T.H.R.— Les journaux pu-

bîient le texte du projet d'amendement
à l'article 9 du pacte de la S.D.N , dé-
posé par M. Léon Bourgeois au nom du

gouvernement français.
Cet amendement, que la France avait

déjà soutenu en 1919, devint la Gonfé-
rence de la paix, prévoit la constitution
d'une commission permanente appelée à

donner son avis, chaque fois que le con-

seil jugera nécessaire de procéder, avec

l'agrément des gouvernements, à des
consu'tations en dehors des investiga-
'ions prévues dans les stipulations d'or-
dre militaire, naval ou aéiien, des diffé-
rents traités.

M. Bourgeois a déclaré d'autre part
qu'avant de mettre à exécution cet amen-

dement, la commission devra tenir

compte des deux conditions essentielles
lo le désarmement de l'Allemagne selon

l'esprit du tr. ité de Versailles, 2o la
stricte application de l'article 213 du

pacte, relatif aux droits d'investigafion
du conseil de la S D.N , touchant les

grmements.
Une discussion s'est justement engagée

vendredi matin à la sous-commission de
la vérification des armements que pré-
side M. Noblemaire, à propos de l'inter-
pretation qu'il convient de donner à cet
article 213

M. Noblemaire a soutenu la thèse que
le conseil de la S.D N. ne pourrait jouir
des droits que lui confère l'article 213,
qu'à partir du jour où ies commissions de
contrôle interallié auront cessé de fenc-
donner. La sous commission s'est ral-
liée au point de vue exposé par le re-

présentant delà France. Elle a en outre
décidé que le conseil, lorsqu'il exercera
le droit qu'il tient du pacte, jouira de
tous les droits qui auront appartenu aux

commissions de contrôla, et, en outre,
de ceux qu'ils jugeraient opportuns de se

donner à lui-même.

La Conférence
de Washington

Paris, 2. T. II. R. — M. Bourgeois a

déclaré au sujet de la conférence de

Washington que cette conférence entre
Etats anciens belligérants, serait plutôt
une étude poiitique, alors que la S.D.N.
poursuit un but tout particulier.

Le Temps souligne qu'après l'accepta-
tion du gouvernement italien de se ren-

dre à la conféreuce de Washington, iou-
tes les puissances invitées à la conférence

(tournés vers l'Occident; son unique es-

poli' et Soh uiiiquesalut,
agr-i1ГГwrje

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de la

feuille.

1er deux à trois soldats dans chaque fa-
mille. Dans les villages, les greniers ont
été vidés et le bétail (les bœufs sont les

seules bètes de trait et de labour) abattu.
La situation fut agravée par le fait que
l'invasion et le pillage s'exerçaientà l'épo-
que des travaux des champs. Cette inva-
sion eut encore d'autres conséquences non
moins fatales pour le pays. Considérée
par les rouges comme un pays « bour-

geois » relativement à la Russie, décimée
par la guerre civile et regorgeant de ri-
chesses, une masse do spéculateurs offi-
ciels des organisations soviétiques de Rus-
sie s'abattirent sur la Géorgie. En moins
de trois semaines, les magasins de Tifiis
furent vidés par les agents des différentes
institutions russes. Déjà, au mois d'avril,
les différents articles exportés de Tifiis

par ces spéculateurs valaient moins cher M VoGis, haut со militaire de Grèce,
, n , ,. -T, ...

, r . la offsrtlner soir, en sa résidence do Yé-6 Вьkoи qu â Tillis. Lo . réforme . Ппап- L ikauy un dioer en rhonncor
cière contribua singulièrement à ca pil-j Paul de Gièce.
laga déguisé de la nation géorgienne. Car

ECHOS
ET NOUVELLES

AMBASSADES
ET LEGAT IONS
M. le Dr Yodko,ministre de Pologne à

Constantinople, a été reçu vendredi ap r ès
la cérémonie du Sélamlik en audience
par le Sultan.

*
4 *

M. Svellik, représentant diplomatique
da la Tchécoslovaquie à Coastantinople,
qui s'était rendu à Pr3gue ast rentré à
Constantinople.

prince

. ^ du désarmement se trouvent Uvoir ae-sis à une distance dune demi-heure de] p0 jntnn message qui do.t être envoyé à 1 ceP lé l'invitation du président llardingTchengueJkeuy. Au moment ou ele y , /. о , ...

faisait bombance el! fut cernée par uu
Tch,fcch inp ' envi! " d obtenir l'adhésion Lelui-ci, daus un d,seouss qu il prononça

détachement de gendarmerie. Une j'en- du gortvyrneu nfc dos Soviets à l'envoi. l'eccasion de la œprise des со rs de
contre s'ensuivit dont on ignore ie ré- décidé mercredi, l'une cm,.•mission d'ex- l'Ecole militaire, d -clara que le temps

S perts dans les régions sinistrées 'russes. ' approchait où l'on pourrait diminuer le
1

au lendemain même de l'occupation, le
nouveau gouvernement décréta en Géor-
gie la circulation des bons russes azer-

baïdjanais et arméniens au même cours,
tandis qu'aux jours de l'invasion le rou-

ble russe était coté a 5-7 copeks géor-
giens et le rouble arménien bien au-

dessous encore. Ainsi au moyen de bons

russes-azerbaïdjanais et arméniens, les

spéculateurs soviétistes achetaient ou ac-

queraient à des prix dérisoires des biens
que le peuple géorgien avaient dû acqué-
rir au prix du sang.

A cela s'est joint e p
?

liage organisé. Les
autorités d'occupation se sont approprié
les biens de l'Etat et de la nation géor-
giens qu'ils ont trouvés dans le pays. On

expédia par centaines et dizaines les \va-

gons et locomotives du îéseau géorgien
ainsi que la plus grande partie des voi
tures de tramways. (Le tramway ne

fonctionne plus à Tillis) Nous ne pou-
vons énumérer ici tout ce qui a été em-

po té en Russie. Nous mentionnerons
seulement les médicaments quo l'Etat
géorgien et les particuliers avaient acquis
en giande quantité et dont il ne reste

plus rien en Géo'gie.
Faut-il ajouter aussi que des centaines

de mille de Russes, Azerbaïdja ais et
Arméniens se précipitèrent sur la Géor-
gie dans l'espoir de trouver une subsis-
tance plus facile. C'est ainsi que la capi-
taie géorgienne, T.fl s, qui, à la veille de
l'invasion, en février dernier, avait 350
mille habitants, en compte maintenant
800 mille !

lout ceci a créé une situation qui n'a
pas eu son précédent. J es villes sont
tombées dans une misère indescriptible.
La plus grande partie de la population
des villes et littéralement sans nourriture.
Seuls les ouvriers et fonctionnaires de
l'Etat — qui ne sont qu'une fraction mi-
nime de la population — reçoivent de
3[8 à une demie livre de pain par jour,
souvent immangeable. Ces mêmes ou-

vriers et fonctionnaires ne louchent,
comme appointements, que de 15 à 30
mille roubles par mois, alors que le pain
noir se vend au marché de 3 500 à 5 000
roubles la livre, Dans les ateliers les ou-

vriers tombent d'inanition. Au milieu d

L'ambassade de Derse a offert hier un
dîner en l'honneur du prince héritier et
de l'ex-Shah [de Perse.

*
* $

M. Baronosco a été nommé ministre de
Po'ogne à Constantinople en remplace-
ment de M. de Yodko. Le nouveau mi-
uistre a rendu hier visite aux membres du
gouvernement.
COMMUNAUTÉ GRECQU E

Le patriarcat œcumén que a reçu de
l'amiral Coundouriotis 20 000 dollars pour
les besoins de la c risse nationale, et. pro-
venant de souscriptions ouvertes dans ce
but en Amérique.
COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE

Un congrès à Genève
Les délégués de la Macédoine (!) au

cbngrès qui se réunira à Genève au dé-
but de ce mois sont partis de Sofia poiir
la Suisse.

Pourquoi y faire grands* dieux !

A ppopës elo ië!ri-èéf'alf1
Le câpitai'në de côrvetlê Riza bey, ch:f

de l'état-major de la marine, a déclaré à
un rédacteur du Tevhidi-Efkiar que i'ad-
ministration dn -SéirvSéfaïn srr& rattaçhé/î
au ministère de la marine aussi !uug -

temps qu'une autre compagnie ne sera-

pas substituée à celle-ci. M. Mons qui
avait été chargé de la paît du ministère
des finances, d'élaborer un projet de

réorganisation du Séfaïne avait émis l'avis
de transformer bette société en une se-

ciété anonyme.
Le conseil des ministres fut contraire à

çônçlusiops. Il décida de charger de
i'etuae des réformes à introduire on

faîne une commi ; sion spéciale qui, pa-
ralt-il, s'en occupe.

A Slvas
Un tnahde Sivas le décès de Miss Mary

Graffim qui a déployé une activité remar-

quable en faveur des survivants armé-
fiiehs dts grands massacres,

le règlement sur fcS cëHSfilatA
Le ministère des affaires trangères a

modifié lo rég ement sur les consulats con-
formément aux exigences actuelles et l'a
soumis au conseil d Etat.

Les prisonniers turcs de Sibérie
Les négociations concernant le rapa-

triëmbit des prisonniers de guene tues
de oibéiie, arrêté g par les kfitorités lie'lé-
niques, ont pris fin. Le gouvernement
hellénique a accepté le séjour de ces pri-
sonniers dans un pays neutre et désigné
l'Italie comme lieu d'inteinement. Le mi-
nistère de la guerre a soulevé d#s objec-
fions q^ant à ce choix, faisant valou les
fiais én rmes que eela entraînerait. Il a

ifisisté cjue ces prisuftniSrS soient laissés
à Constantinople pouvant être considérée
comme neutre. Le gouvernement hellé-
nique n'a pas encore répondu à ce point
de vue.

Exercices de tir
Lés Bavifes de gtierre américains, en

rade dans notre port, feront mercredi
prochain des exercices de tir dans la
merde Marmara

Aux Dardanelles
Mahmoud Mahir bey, gouverneur des

Dardanelles, est venu hier ici, à l'effet de
fournir au gouvernement des renseigne-
ments au sujet de la situarion dans ce

sandjak.
Le prince héritier de Perse

Le prince héritier dé Turquie offrira
aujourd'hui un diner en l'honneur du
prince héritier Per??.

LLWsemLRe nationale arménienne tien-
dra demain à 3 heures de l'après-midi à
la cathédrale arménienne de Koum-Kapou
une réunion extraordinaire qui s'occupera
exclusivement de l'élection du patriarche
de Jérusalem.

*
* *

Le conseil laïque a décidé que M. Ter-
zibachian remplacera Me der Nersessian
son président, qui part aujourd'hui pour
l'Allemagne.

La question arménienne
Le Djagagainard annonce que les rela-

tions entre les deux délégations arménien-
nés à Paris se sont resserrées en vue d'une
coopération intime tant au point de vue
de la po'itique intérieure qu'à celui de la
politique extérieure.

A Damas
On mande de Damas que grâce à la

surveillance actuel des autorités militaires
locales aucun acte de vo', de crime ou
autre ne s'est pioduit depuis plusieurs
mois ma'gré la population qui suren-
combre cette ville

A Adana
Le conseil laïque d'Adana a décidé de

faire les démarches nécessaires des auto-
rites compétentes pour le transfert des
réfugiés arméniens qui sont concentrés
dans les divers camps.

Adalia
La récolte étant tiès bonne cette année

dans le district d'Adaiia, les commerçants jde cette région ont adressé une requête 1

au gouvernement kémalistô le priant;
d'autoriser les commerçants du Liban et

1

de la Syrie à venir à Adalia ponr acheter,
des céréales,
Le commissaire pour les affaires inté-,

rieures de l'Anatolie y a consenti à condi-j
tion que ces commerçants n'achètent que!
des céréales.

— Kiaz'm bey, chef du bureau de 11
comptabilité du ministère des affaires
étrangères, a été nommé à la censure, en

retnpla- cernent de Meoidouh bev.
— Le ministre de la guerre à fait fis

site hier au chargé d'affaires de Per-e.

Congrès Interallié
de l'Apprentissage

Sous le haut patronage de M. ie soilS-
secrétaire d'Etat de l'enseignement fech i-
que, la ville de Lyon et la Société do la
Foire ont décidé d'organiser, av- с la col-
laboralion de l'Association française
pour le développement de l'enseigne-
ment technique, un Cong ès Interallié de
l'Apprentissage, qui se tiér. Ira du M au
15 octobre 1921, à l'occasion de la réii-
nion d'automne de la Foire de Lyon. Le
comité d'organisation est présidé par M.
Edouard Herriot, député et maire de
Lyon.

Les travaux du Congrès porteront sur
le recrutement des apprentis par l'orien-
talion professionnelle, sur les moyens
n'établir l'obligation légale et le contrôle
de l'apprentissage, sur sa réglementation
par les chambres de métiers, sur les
cours professionnels, sur la taxe d'ap-
prentissage, etc. Ces questions no sont
pas nouvelles ; elles ont été étudiées dd
divers côtés et d'une manière approfon-
die. 11 s'agit d'en dégager des solutions
pratiques, bien adaptées aux conditions
actuelles de la vie industrielle et com-

merciale, et les coordonner et d'établir
entre elles les liaisons nécessaires.

Dans l'esprit des organisateurs, la fâche
du Congres est d'aboutir à l'élaboration
d'un travail d'ensemble qui servira и lté-
rieurement de base pour les projets soumis
aux délibérations du parlement par fini-
tiave gouvernementale.

On espère ainsi pouvoir hâter le vote
d'une loi sur l'apprentissage dont la pro-
mulgation est attendue, depuis si long-
temps et avec une si légitime impatience,
dans les milieux industriels.

Un cas de peste ayant été signalé à
Adalia, tous ies voyageurs désirant se

—~
* rendre de cette ville à l'intérieur de l'A-

cette misère les commissaires commu- jnatolie sont soumis à la vactlnation.

CHRONIQUE SPORTIVE

Tournoi athlétique |rec
'

Le Svllogue Athf tique de Thérapie
Olympia organise pour les 4 et 11 sep-
timbre (n. s.) 22 et 29 août (v. s.) un

grand touino sportif qui aura lieu dans
son stade sous la présidence d'honneur
du général G. Harrington, commandant
en chef des forces alliées du corps d'oc-
cupation,et avec la participation des dt-
vers groupements sportifs grecs de Cons-
tantinople.

Ce tournoi panhehénique embrassera
tous les sports : courses, sauts, lance-
ment de boules, lutte etc. Il promet de
marquer une date mémorable dans les
annàtes spbrtivés de notre ville. (2)



LU ВОЗРкСКй S
éssaemam^m irtiMimiiMUhliirtM y

Ltqs l 69
1

» 850
»

! 12'5
Frs 1000 -

» 10 --

> .07 -

% SOC —

Ltq 9 —

» 8 50
î il 25
> U 23-M
> m Ш
9 20 —

13

13
é 63
4 Eo
4 35

| La Bourse
Cours des fonds et valeurs

8 septembre 1921
fêhrfiis paï lâ Maisdfi de Banque

£&ALT¥ Ffti§l3
57 Galala, Mehmed Ali paclv-■ han , 5?

Téléphone 2Î09

OBLIGATIONS
Turc Unifié 4 oio . «

Lots Turcs . , . .

ntérie ur 5 oio ....

* Egypfc 1886 8 oio
Б » 1903 8 010 .

» , * 1Ш 8 oit» •

t GrèCs ibëO 8 ôfo -

ь б 1904 2 US
» » 1912 2ЦЗ

àuatoUe 4Ц8
i ?! fîS
» Ш 4

Quais de Gonsiple 4 oio
Port Haldar-Pacba 5 oro.
Quais de Sroyrue 4 0|O.
faux de Dereos 4 0(c,

» de Scutari 5 oio.
Tunnel б oio.
Tramways . , ,

ЫкюШбМА

ACTIOv
ànatolie Ch. de fer Otfc &т

Assurances Ottomanes
B&lia-Karaîdin.
Banque Imp. Ottomane.
Brasseries réunies . -

> » Bons
Ghartered . . ■

G aients RArmies

D .rcos (Eaux de).
Drogaerii GeatiaVt
Société d'Héraclôa
Kass ndF» ord. .

» DriV
Minoterie 1 Union
Régie des Tabacs .

Tramways de Genstok.
» Jouissances

Téléphones de Gonsipie
Transvaal. . .

Union Ciné-Théâtrale
Commercial . » ,

Laurium grec . . , »

Stéria., . ., . ,

Eaux de Scutari . .

MONNAIES T-
Livre turque . » .

Livres anglaises , .

Francs français . , ■>

Lires
v
italiennes , , ,

Dràcnmes. . . ,

Dollars ......
Roubles Romanoff . .

« Eerensky . . .

beie
Couronnes autrichiennes
Maries . . . ,

Levas .

Billets Banque Itnp. Oit
1er EmiSàioà . .

CHANG -

New-York
Londres ... l ; :

Paris.
Genève
Rome.
Athènes.
Berlin » g 5 й \ | •

Vienne

DERNIÈRE J^EURE
Les Romanoff

Selon le Daily TeUgvaph, un ou=

vrage tient d'être publié à Paris
sous le titre de $iti*vii)anle par line
dame préhiïdant être l'ex-grande-
dqëliesàe, Anastastà, la pins jeune 5 çaises à Mayence ont interdit à M
fille de Гех-tzar et le sein niefflbrë David, ancien ministre allemand,

Des discours ont été prononcés par
les anciens ministres Hergt et Hell-
ferich. — (T.S.F.)

A Mayence
Les autorités d'occupation fran-

survivant de la famille impériale
des Romanoff. (T. S. F.)

Le « Washington »

Le Washington, supef-dread-
ridught de Ы flotte des Etats-Unis,

de prendre la parole au meeting
socialiste organisé à l'occasion du
meurtre d'Erzberger — (T.S.F )

La conseil des ministres
Lee conseil des ministres s'est
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33,590 tonnes, a été lancé â $eW-jj réuiii hier Soir à la Sublime Porte
Jersey. Ce navire aura un équi- sous la présidence du grand vegir
page de 1.411 officiers et matelots. | Tevfik pacha. Il a longuement dé-

(T; S. Fi) t libéré sur les ques ions à l'ordre du

Un Jiswrs di prisidml Hiilligi'™'- L |ft ,,Dans un discours prononce par
u ипмии

devant des officiers de l'académie! . . ... ... f .

e

militaire dds Etats-Unis. le prési- commission spécialeia été formée

(dent âarding exprinia des doutes! au mim
,

ie des a faires etiange-
qliant à îâ possibilité de stippii-j Pour s occuper de celte ques-
:11er absolument les guerres. Mal-Ер0"'

PRESSE ARMENIEN NE

Ua seul Iront

Le Djagadamad , pa riant du
9me congrès régioil de la Tash-
naktzoutiouae de ^Constantinople
expose l'activité de la plus grande
organisation politique arménienne
iâsue du peuple même auquel par
des luttes héroïques elle apporta
l'émancipation.
Le comité tashnakiste de Constantino-

pie qui avait donné de glorieuses victi-

mes à la cause nationale suivrait avec

Ja plus profonde consternation les événe-

ments sut venus dans la mère-patrie, sans
nullement perdre sa foi en l'avenir. Le

congrès régional a une fois de plus con-

solidé cette foi et renouvelé le vœu sa-

cré que les protagonistes dn parti avaient
enseigné il y a 30 ans.

gré que les deux mondes aspirent
à la paix, les armées et les flottes
sont toujours nécessaires. Le salut
réside dans uflê politique d'entente
et d'accOrds internationaux.

(T. S. F.)
L'évasion do I ex-Kaiser
L' Intransigeant publie aujour-

d'hui une nouvelle non confirmés
suivant laquelle l'ex-Kaiser s'est
enfui de Hollande. — (T S. F.)
Le parti national allemand
Le congrès du parti national

Les partis d'opposition
sur la brèche

Tous les partis turcs d'opposi-
tion ainsi que les antikémalistes
de Constantinople font des démar-
ches en vue de grouper leurs for-
ces et de Constituer un seul pacte
politique d'opposition avec un nou-

veau programme d'action.

L 'équipage du Z R 2
Les cadavres de Lloyd Grail,

chef-mécanicien duZR 2 et de Ro-
bert Goons ont été retirés des dé-

allemand a été ouvert à Munich, combres de l'avion à Hull. (T,S.F.)
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nérable entre toules. Et VHellénisme n'a

jamais eil à souffrir de son action La

réciproque est aussi vraie. Les Ca~

tholiques de Grèce n'ont jamais e.t à
se plaindre de leur gouvernement. La se-

maine dernière, un aumônier catholique
militaire grec, l'abbé Maraspini, d'ail-
leurs, ancien élève du Séminaire St Louis

'

des Français, à Péra, le faisait ressor-
tir au cours d'une belle et émouvante
cérémonie qui eut lieu à la Cathédrale

catholique St Jean à Smyrne, pour le

fepos dé Vàme des soldats grecs catheli-

ques morts pour la patrie sur les plaines
d'Analolie.
Le Catholicisme n'a rien à craindre

d'une extension de l'Hellénisme, et la

preuve en sont les missions catholiques
grecques de Thrace qui auraient dû, dès karia, onpmt dire, dès maintenant,

sommes obligés d'émettre notre jugement
en nous bassant sur ces documents.

Des informations que nous avons pui-
sées hier aux sources étrangères les

plus importantes et les plus authentiques,
il ressort que la résistance opposéê par
notre armée continue d'une manière qui
inspire une véritable admiration. L<s

furieuses attaques des Hellènes sont re-

poussées.
•Les mêmes cercles affirment que les

forces de Kiazim Karabékir pacha sont

sur le point d'atteindre Angora et d'opé-
rer leur jonction avec l'armée combattant
sur le front occidental.
Par conséquent, pourvu que l'on exa-

mine d'une façon impartiale la situation

des deux parties dans la bataille du Sa-

à

__ l'occupation grecque, être les premières

La Politique
S. S. Benoît XV et l'Hellénisme
té délégué apostolique, Mgr Dolci,

vient de faire remettre, sur un ordre du

Saint-Père, au Patriarcat œcuménique
pour les orphelinats grecs, un lot de 500

couvertures cl de 500 habits pour enfants
plus un s ock de conserves el une somme

БП espèces de Llqs. 500. M. Pappado-
poulos, directeur des orphelinats grecs,
s'est rendu lui même à la Délégation
apostolique à Pancaldi, el a pris livrai-
son de ce don du Souverain Pontife. Il a
invil ■ Mgr Dolci à visiter tes orphelinats
grecs où ce dernier se rendra certaine-

ment compte de l'excellente tenue de ces

établissements. Mgr Dolci a promis de

le faire.
Ce nouveau geste du Pape vient à son

heure pour détruire de nouvelles légen-
des qui s'échafandcnt à la suite des vie-

loires grecques. Le Souverain Pontife
serait contre la Grèce et l'Hellénisme.

Bien plus, certains qui ne veulent pas se

rendre compte de la véritable position
de l'Eglise catholiqae, à travers l'His-

loire et dans le monde, vont jusqu'à
affirmer que le Siège de Pierre, que

l'Eglise Romaine est contre l'extension

de l'Hellénisme en Orient. Qw lté erreur

profonde et quelle méconnaissance abso•

lue du caractère même du Catholicisme!
Et cependant les documents officiels ne

manquent pas. Tout récemment encore

Benoit AT, dans une remarquable encg-
clique qui a fait sensation surtout en

Orient, déterminait le caractère même
dn missionnaire catholique dont la mis-

sion est d'autant plus haute et respecta-
ble qu'elle revêt le caractère d'universa-
lité, propre et essentiel à l'Eglise ca-

tholique.
Le Siège de Pierre nç poursuit pas des

vues temporelles. Il est au-dessus des

nations qu'il englobe dans un même el

égal amour. Pourquoi veut-on ravaler
.•a mission en la mettant au service d'in-
térèls humains.

Dès le début de son pontifical, Be-

noil XV a montré une prédilection iouic

spéciale polir les Eglifts d'Orient, notant-
ment pour l'Eglise grecque, la plus vé~

à souffrir des suites d'un fanatisme que
l'en se plait parfois à évoquer, mais qui

in existe pas.
Les œuvres catholiques grecques de

î Thrace prospèrent mieux même que par
le passé. On n'a qu'à se renseigner à ce

sujet, auprès de l'évêque des grecs-caiho-
tiques, à Constantinople, Mgr Calavassg.

j Telle est la vraie situation des choses.

Il est parfois utile de la relever.

L'Informé

КИЕ № LÀ PRESSE
PRESSE TURQUE

Patience et persévérance
L'Iléri estime que, pour ceux

'qui mènent une lutte dans un but
défini,le secret du succès est dans
ces deux mots : patience et persé-
vérance.
L'Iléri poursuit :

C'est là le meilleur moyen d'atteindre

le but que l'on s'est tracé. Bref la vie-

toire ne saurait être obtenue que par
la patience et la persévérance. Et voilà

pourquoi, sans nous laisser inlluencer

par rien, nous continuons à rester per-
suadés que, tôt ou tard, nous verrons le J
résultat de la résolution nationale.
L'Anatolie qui, de rien a créé une

armée, qui a su montrer une résistance
sans pareille, a prouvé ce dont la iéso-

lution nationale est capable. Oui, le peu-

l'avantage de qui elle se terminera.

La prolongation de la guerre ne saurait

être que favorable aux Turcs. En effet,
le temps travaille pour eux.

L'Eutente Libérale
et Union et Progrès

Dans le Peijam-Sabcih, Ali Kémal
juge en ces termes la politique et
les actes de l'Entente Libérale,
d'une part,et de l'Union et Progrès,
d'autre part :

Supposons un instant que l'Entente

Libérale ait été fautive. Mais en somme,

que pourrait-on reprocher à ce parti qui,
après l'armistice, a, au milieu de toute

sorte de difficultés, occupé pendsnt
quelques mois le pouvoir ? Tout au plus
l'impuissance et l'incapacité, n'est-ce

pas ?

M?is que l'on compare une fois

ces faiblesses aux crimes commis soit

par l'Union et Progiès, sait par les

forces qui en sont issues. Pourvu que
l'on ait un brin d'équité il n'est guère
possible que l'on prononce contre l'En-

tente Libérale une condamnation capitale.
Mais à en croire les feuilles de chou, ce ne
serait pas l'Union et Progrès qui aurait

précipité ce pays dans l'abîme de la

guerre européenne, mais l'Entente Libé-

raie !

PRESSE GRECQUE
Après la victoire

Le Proïa estime qu'il est encore

prématuré de discuter des condi-
tions auxquelles la Grèce, après

pie turc a montré de la façon la plus Ra victoire, consentirait à conclure,
brillante, dans la lutte actuelle, à quel la paix.
point il tient à son existence. Oui, il al

« Avant que des conditions soient for-
montré que sa résolution immuable est muiées, il faudra savoir avec qui la
de vivre. | pa jx va être conclue. Il est impossible

Qui gagne ? ; au gouvernement hellénique de recoc-

En posant cette question,YJkdam naitre Moustafa Kémal comme un gou-

n'entend pas examiner seulement vernement ou comme un maître absolu

les résultats de la bataille du Sa- avec qui des négociations pareilles soient

karia. Le sujet est beaucoup plus permises, étant donné qu'il ne peut être

vaste et comporte uu développe- l'homme en qui la Grèce aura confiance
ment plus étendu. Mais au cas pour l'exécution des conditions du traité
même où la réponse à l'iuterroga- (censuré.)

Nécessairement c'est ailleurs qu'elletion ci-dessus serait donnée en n

tenant compte que des résultats
de cette seule bataille, la réponse
susdite n'en aurait pas moins un

caractère favorab; aux Turcs.
L' Ikdam poursuit ;

s'adressera pour demander l'acceptation
des conditions et la signature de la

paix. Et daus ce cas se posera de droit

la question de savoir si ces antres sont

Etant donoé que les derniers comnp-.
6" T!°r<îla et

'bique officiels sont ceux du 31 npusjgat'antir.

Dis inconvénients
ds la "sécheresse"

Ayant longuement couru le monde,
beaucoup vu, beaucoup reteuu, un esprit
fort distingué, Léon Donnât, s'avisa, voici
quelque trente ans, de coucher par
écrit, à l'usage de ses contemporains, !s
fruit de ses observations recueillies au

cours de son odyssée de pèlerin passionné.
Son livre— la Politique expérimentale —

n'eut pas le retentissement qu'il méritait.
Mais la lecture n'en est pas moin3, en-

core aujourd'hui) des plus savoureuses et

pleine d'enseignements.
Le thème peut se résumer ainsi ;
«La politique et la sociologie étant des

sciences comme les autres sciences, jus-
tieiables des mômes méthodes et des
mê nés lois, le seul moyen d'apprécier
exactement la valeur d'une réforme po-
litique ou -sociale, c'est do la mettre à

l'essai, non pas sur une petite échelle et

comme qui dirait dans le laboratoire,mais
aux proportions du cadre d'un Etat ou

d'une nation, dens les conditions mêmes
de la réalité vivante. »

Cette conclusion, que M. Léon Donn t

appuyait déjà sur pis mal de faits pro-
bants, a reçu deux confirmations que je
ne crains pas de qualifier do 'colossales ;
10 l'expérience du bolchevisme en Rus-
sie ; 2o l'expérience du «régime see»

dry sysleni aux Etats-Unis. Ces deux ex-

périences sont, par le fait, aussi instruc-
tives l'une que l'autre.
Inutile d'insister sur l'expérience russe.

11 ne saurait plus être aujourd'hui que
des fous ou des malfaiteurs pour contes-
ter la banqueroute du communisme et ds
la dictature du prolétariat, en train de
s'effondrer dans le sang et dans la boue.

L'expérience américains anra été
moins tiagique, elle aura coûté moins
cher. Mais elle aboutit également â un

fiasco lamentable.
л < -- *

* *

La prohibition de toutes boissons spiri-
tueuses ou fermentées allait, à en croire
ses promoteurs, exercer sur la moralité
générale, comme sur la santé publ.que,
la plus bienfaisante influence. Il n'était
môme pas permis d'avoir l'air d'en dou-

ter, sans s'exposer à passer pour un mau-

vais citoyen, et à être traité en consé-
quence. Le résultat était infailiiblo. Tlus
de criminels, plus d'aliénés, plus de ma-

iades — ou si peu ! On mourrait encore,
bien sur, mais ce ne serait plus que par
accident, ou de vieillesse...

11 a fallu déchanter. Loin d'avoir di-

minué, le nombre des rixes, des vols à

main armée, des meurtres, etc., semble
s'être accru dans des proportions formi-
dables, comme si la privation du stimu-
lant accoutumé avait effectivement mis
en rage les multitudes impulsives. Le
New-York Herald a publié là dessus
des articles sensationnels et fortement
documentés.

On a vu surgir,d'au re part,u e foule de
délits moderne siyle, nés précisément du

besoin de réagir contre l'arbitraire législa-
tif : concussions, fraudes, faux, chan-

tages, etc. Il a été racoaté ici môme

que vingt-sept millions de contraventions
avaient été relevées, de ce chef, en moins

d'un an. Ce chiffre fabuleux, ceitaine-
ment inférieur au nombre réel des infrac-
tions, montre que malgré la rigueur des

règlements, l'alcool n'a pas cessé de con-

1er à flot. 11 s'est même créé un peu par-
tout des cercles clandestins où les gens
les huppés ( the mostc prominent per-
sons), députés, sénateurs, magistrats,
hauts fonctionnaires, jusques et y com-

pris des agents du service de la répies-
sion de la contrebande vont boire en ca-

chette. Le respect de la loi, même parmi
ceux qui sont chargés de l'appliquer,n'est
plus qu'un vain mot. Que voulez-vous ?
Il ne faut jamais tenter le diable !
Il reste toujours possible, il est vrai, de

fabriquer, transporter, vendre et consom-

mer des spirits, à la condition d'obtenir un

permis ad hoc, en invoquant des raisons
industrielles ou médicales. Les plus fana-

tiques prohibitionnistes n'ont pas osé, en

effet, aller jusqu'au bout. Mais il s'ensuit

que le trafic des faux permis est devenu
une véritable industrie — et quelle indus-

trie 1 On en a saisi naguère à New-Yoïk
plus de mille, représentant des ra llions de

gallons d'une va'eur g'obaîe, au bas mot,
de cent millions de dollars. Une «paille» !

Il va de soi que ces torrents de whisky
illicite ne sont pas toujours du meilleur
aloi. Les falsificateurs sont naturellement
entrés en lice, et comme ils ne pèchent
pas par l'excès de scrupules, les cas

d'empoisonnement ne sont pas rares. A

telles enseignes qse les jou s de fêtes po-

pulaires, le personnel des hôpitaux se

tient sur le qui-vive avec tout ce qu'il
faut — contrepoisons, sondes stomaca-

les, etc. — pour solgnèr les intoxiques

3РЕ; ЛА
Concert 3ymp!î onique : Tous les vendredi

à 6 h.; 50 piastres.
Chiémn ; Tous les mardis à 9 h.; 10 piastres
Excursion à Beïcos et Thérapia; Le 4 Sept.

50.75 pis.
Tenais : Tous les jours.
Billards, Echecs, Orchestre,

thèque, Chambres, Bains.
Bowen School for Boys: Ouverture le 26

Septembre, Gours préparatoires.
Péra, Association lastitiite: Ouverture lô

40 Rue Cabristan 3 Octobre.
« Cours du so?r : Langues, Secrétariat Service

Pera. 2346 Administration Commerciale.

Ecoie de Garçons 64 BOWEN „
' Une école supérieure pour un certain nombre de garçons bien re-

commandés. Une préparation complète pour entrer au Robert Collège
par des professeurs de grandes expérience. Des étudiants internes se-
ront admis. L'école s'ouvre le 26 Septembre.

Pour plus amples renseignements s'adresser à l'Y. M. G. A. 40 rue
Gabristan, Péra. Heures de bureau : 1 p.m. àôp .m. tous les jours.

эпййаавддаа—ъ-ияагл

qu'on lui amènera sûrement par douzaines.
'New-York Herald, 4 janvier 1921).
Rien d'étonnant que, dans ces condi-

tions, tant de travailleurs d'origine euro-

péenne, Anglais, Allemands, Italiens,
français, Polonais, Scandinaves, etc.

qui comptaient finir leurs jours aux

Etats-Unis, songent à émigrer vers i d es

lieux moins secs, des lieux plus clé-
ments. » Et même cet exode éventuel ne
laisse pas que d'inquiéter les autorités

fédérales, menacées ainsi de perdre mie

main-d'œuvre d'élite. Il n'a pas, d'ail-

leurs, d'autre prétexte que l'intempô-
lance des tempérants professionnels : la

preuve en est dans ce fait que ie bruit

ayant couru que la République Argentine
songeait à s'assécher à son tour, à l'ins-
tar de la « Grande Sœur du Nord, « le
mouvement qui se dessinait vers ce pays
a subi un brusque recul.

*
t *

On peut corriger la nature par l'édu-
cation. Mais on ne la violente pas bru-
talement sans qu'elle se rebiffe. Or, l'ha-
bitude est une seconde nature.

Je me souviendrai toujours d'un 'mot

profond dit un jour par le regretté Emile

Gheysson à la « Commission extraparle-
inentaire de l'Alcool » où j'avais l'hon-
neur de siéger à côté de lui.

— « II ne faut pas abuser de rien —

pas même de la sobriété. »

Emile Cheysson avait raison. Mais Léon
Donnât n'avait pas tort.

EMILE GAUTIER.

Mme Vve Antoine Marinovitch
et ses enfants remercie cordiale-
ment leurs amis et connaissances
des marques de sympathie qu'ils
leur ont témoignées à l'occasion de
la perte de leur très regretté.
Antoine Marinovitch Snr

Ecole Américaine
de Garçons

Chiflé Ilavuz, Geuz Tépé, Constantinople
Une école interne et externe de garçons

sera ouverte dans le local du défunt
Hassan Rami Pacha, Geuz-Tépé, 46 et '8
Ghifté Havuz Djadessi, le 15 Septembre.
Des garçons de l'âge de 8 ans à 16 ans

avec une bonne reco nmandation seront
sdmis. L'école sera dirigée par des pro-
fesseurs de grande expérience.
L'école prépare les élèves pour passer

au Robert Collège.
Pour plus amples informations s'adres-

ser à Dr. J. P. Me Naughton qui sera à

son bureau N0 17, Bible House, Stam-
boul, chaque mardi et vendredi. (8813

il 1)1)

y Reins — Gravelie — Foie ^
Ш Rhumatismes $

EVIAN CACHAT
Y Eau de régime par excellence ^

CINE ETOIJLE

Aujourd'hui ;
AMOUR et HAINE

Angiolymphe
du Dr R 0 U S

Traitement spécifique

C IE BE NAVIGATION PAQUET
Vapeurs attendus

Le vapeur ПЕРСТЕ EMILE
DUPANT venant de Rouen et du
Havre le 5 crt.
Le paquebot SOUIRAH venant de

Marseille et Smyrne le 12 septembre.
Le bateau TUNISIE vers le 15

septembre d'Anvers.

Départs
Le vapeur DEPUTE EMILE

JDRIANT le 7 sept, pour Bourgaa
et 6alafz.
Le bdXeauTADLA le il septembre

pour Smyrne et Marseille.
Le paquebot SOUIRAH 15 sep-

tembre pour Zongouldak, Inéboli, Sam-
soun et Trébizonde.
Le bateau TUNISIE le 20 septam-

bre pour Bourgas Braiia et Galatz.
Coïncidence à Marseille avec :

Compagnie générale transatlantique,
Gyp. Fabre, pour l'Amérique du Nord.
Société générale des transports mari-

times ; Compagnie de navigation Sud
Atlantique, Chargeurs réunis p«ur l'Amé-
rique du Sud.
Billets directs et combinés pour les

deux Amériques.
Pour tous renseignements s'adresser è

l'Agent M. L. REBOUL, Go. Paquet.
Tél. Péra 192?. Les billets de pont (pour
les deux Amériques) sont délivrés par
M. Minas Maltezopoulo, (au-dessous du
restaurant Panorama) Phaliron han, sur
les quais, de Galata, Tél Péra 1082.

National Steam Navigation
Со Ltd of Greece

Ligne directe bi-mensuelle entre

Constantinople-New-York
Le transatlantique de luxe

MEGAL! HELLAS

tonnes 18 .000 et vitesse 18 nœuds étant
arrivé en notre port partira des
Quais de Galata le lundi 5 sept, pour
NEW-YORK touchant au Pirée.

Ligne Varrta «

Le bateou de luxe ANDROS partira
de notre port le lundi 5 Septembre à 4 h.
p.m pour Varna.

Ligne bi-mensuelle de Marseille
Le bateau ds luxe ANDROS atten-

du en notre port le 5 Sept, par-
tira des quais de Galata le samedi Ю
Sept, à 4 h p. m. pour MARSEILLE tou-
chant à Mitylène, Smyrne et le Pirée.
Pour tons renseignements s'adresser à

l'Agence Générale Galala,Omer Abid han,
2me étage. Tél. Péra 1320.

Société Commerciale
industrielle et Financière

pour la Russie
Le bateau
THEOEANO SIDERIDES

3.500 tonnes partira le !p septembre 1921
des quais de Sirkédji, directement pour
Batoum
Pour pius amples renseignements s'a-

dresser au Siège de la Société, rue Voi-
voda, Noradounghian han, téléphone
Péra 29 29, on à l'AgenceMaritime inter-
nationale A.D. Sitcheff, Moumhané, Mo-
nastôre Si-André.

Le paquebot-poste POLONIA bat-
tant pavillon polonais partira de notre

de la tuberculose Port mercredi 7 Septembre directement
pour Batourq acceptant des marchan-
dises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser The Eastern Со of Transport et
Insurance Ltd, Galata Phalirou han
N0 19-20 Tél. Péra 2 >49.

S'adresser pour toutes comman-

des à Mihran Kalfayan, Stamboul,
Sultan Hamam, Kendros Han, 7.

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: El. 25,100,000 dont enlièremen
versé : Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : BaFcelone-Coristan-

tinople-Gênes.
Fondation de : Rotterdamsche
Bankvereinçjinge (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,000,000.

Hollandsche Bank Voor Zuid-Ame-
rika (Capital et Réserves: Fl

30,000,000.
La Succursale

de Gonstantiiîopîe
Galata, Rue Voïvoda N0 102

TÉL, PÉRA 2121(2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

Agence Maritime
MORENO AEGRANTI

Le CAPITA REVEULТДatten-
du des ports du Danube mercredi 7 crt.
partira le même jour directement pour
Marseille et Barcelone, acceptant des
passagers de toules classes et marchan-
dises pour ces destinations

Ce vapeur dispose de luxueuses et con-
fortables cabine de 1ère et 2me classes
ainsi que de tout le confort moderne.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez Moreno Algranfci, Sirkédji,
Yéni Han, N0 6-9, Télép. Stara.2023 2024,
et chez Théo N. Gurmusi,Tchinili Rihtim
Han, Galata, Télép. Péra 60b

Agence Maritime G. Dulger & Со
La bateau ANASTASIA partira

mardi 2R6 septembre pour Bourgas et
Varna, acceptant des marcbendises et
passagers.
Pour plus amples rensignements s'a-

dresser à l'agence G. Dulger et Cie,
Tchinili Rihtirrî han 2me étage, N0 13-li.
Galata. Téléphone Pcra 2563.
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Avis aux médecins

Traitement
des malades

Les hommes civilisés introduisent dans
leur corps avec la viande, les œufs, le
Cacao, le chocolat et autres aliments ri-
chement azotés, l 'acide ur'que, qui pro»
voque des maladies et finalement amène
la mort prématuréef Profess. Chittendiu,
Haïg, etc.) Pourtant 4.089 professeurs et
médecins enregistrés par le Départ de
Médecine le 18 août 1915 ont démontré
que le K&iefluid Dr Kaiénitcirenko, dis-
sout et expulse rapidement l'acide url-
que,, comme l'eau chaude dissout ie su=
cre et que l'organisme purifié de l'acide
urique, combat par lui-même les m.aîa=
dies, comme par exemple : 1. « Avant le
traitement dans l'urine d'un malade, il yavait de l'acide urique 4/27 pour mille.
Après l 'emploi du Kahf.uid. l'acide uri-
que se trouvait bien diluée » (Dr DoLr-
jansky, Varsovie). 2. Kalefluid m'a donné
des résultats incontestables chez les neu=

ffasthénique et les impuissants » (Dr Ya-
coubian, l'hôpital Bulgare). 3. R. Z. est
un neurasthéniques,après avoir pris Ka~
/efluid il dit : « Je suis rajeuni de 20 ans
et je suis de nouveau un tomme (Dr
Osganian, Sakiz-Agatche. 4 M. Ë. anémie
profonde était alité 2 1)2 mois et devenu
comme un squelette. Après Kalefluid il
a guéri et gagnait 5 kilos dans 24 jour
(Dr M. Cohen Haskeuy).
Kalefluid D. Kâlenitchenko
(l'extrait des glandes séminales) récom-
pensé par 4 gr, prix, 4 gr. méd d'or est
en vente dans les pharmacies el à nos dé-
pôts : l) Rue de Brousse 23 appart. 2
Gonstantinople. 2) Alexandiie, Rue Arti
noff N0 6.
Gratuitement la brochure détaillée

Prix réduit 185 p. flac.

"аЕши"
L'amidon qui donne meilleur

brillant au Linge

p-' y

1л
Ш

H»kiif! ffo -J il I i

S i i •

Demandez-îe toujours
Dépôt Générai : j, & j, COLMAN Ltd

Constanlinople Agency, Stamboul
Sanassar Iîaa

и

LEÇONS DE MUSIQUE
donné par un groupe de Professeurs

russes diplômés
Mme MARIE D'OfiOLENSKY (lauréate
du Conservatoire de St-Pétersbourg)

Piano.
M. W. STERNAD (diplômé du Con-

servatoire de Prague) Violon.
Mr R. STERNAD (diplômé du Con-
servatoire de Prague ) Violoncelle
S'adresser au magasin de musique
d'flndria Grande Rue de Péra N0 68

TÉLÉPHONE PÉRA 309.

(8952) „

WAIIHMII bl l I i <1

ATTENTION ! ï I 1
Avec de grands sacrifices

ont est parvenu à faire la
meilleure façon à raison de

chez le Md
Tailleur au

R affiné dont la coupe me-

d erne est si reconnue.
Appt. Damadian au 1er et.
ucoin d'Asmali Mescljid, Gd'Pue de Péra.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977
N0 182 Adjudication définitive sous pli fèri&é

du mercredi 4 Septembre 1921

A Saradjkhané : 151 kilos de ruban, de coton blanc, 396 bou-
teilles d'encre à marquer. 147 bouteilles d'encre pour métaux,996
kilos de vernis noir.

A la fabrique de tissus de Defterdari; 7.000 kilos de câbles en
fils de fer usagés.

Au dépôt de constructions d'Oun-Capin: 500 brosses pour
badigeonnage. 2. 100 marteaux pour les casseurs de pierres. 500
marteaux pour maçons. 425 foreuses (moukaab sur carton).Au dépôt des fortifications de Pin-Pacha: 87 kilos de ftls de
cuivre usagés, 60 kilos de fils do cuivre épais. 85 kilos de fils de
cuivre neufs et minces. 139.000 mètres de câbles pour éclairage
électrique.

Au dépôt de vivres d'Oun-Capan: 3.517 kilos de(tchémens secs)4.493 kilos de (tchémens, tchôgairdek).
A l'imprimerie militaire : 1 machine pour lithographie:
Au jardin de l'hôpital de Iiaïdar-Pacha : 2 machines étaux.
A Anadolou-Kavak: i barque sans moteur.
A la direction de la minoterie d'Oun-Capan : 1 camion marque«.Benz».
A la fabrique de voitures de Béharié: 2 (diraskals) avec accès-

soires.
A la section des fortifications du service clinique du départe-ment de la guerre: 148 paquets de plaques de photographie, 251

paquets de papiers dephotographie.2156 kilos d'hyposulfitô de soude.
No 183 Adjudication définitive, du 10 septembre sur les lieux
et en même temps au local de la Haute Commission des ventes à
Constantinople de 84.000 kilos d'huile d'olive dont les 73.760 com-
mestibles (Oapanti) et les 10-240 pour savon provenant des dîmes du
chef-lieu d'Aivadjik et des villages dépendants Iletmi, Ada-Tépé,Nousreili, Ei kli.

i
f

^ i
(±\

fi' T

n $

: ?
9 à
*i Ç
%
f i-.
,! $

Service du Bosphore
Service des vendredis et dimanches

UESŒHTE
б 30 de tchen beil couz bech
6 15 de yerûm iress buvu ther yenik

sten boya r-hiss beb arno orta bech
6 15 de beic p-bag tchlb cani a-hissar

cand
7 45 de couz seut
7 de yénim mess buyu Iher yenik

sten émir boya г-hissar beb arna
8 15 de couz.
7 40 de yénik béic p bagt tchib car.)

a-hissar cand vani Ichen beii
8 45 de couz scut
7 4o de a r-cav yénim mess buyu kiret

ther yenik
8 45 de arna scut
8 45 cle yénik beic p bagt tchib canl

a-hissar cand vani tchen beil couz
9 15 de scut bech
10 de scut
10 15 de couz scut bech
8 45 de yénim mess buyu ther yéniksten émir boya r-hissar beb bech

11 30 scut
10 30 de yénim mess buyu beich yénikémir canl a-hissar cand arna tchen

beil couz (suppr. les vendredis).
12 40 ce scut couz bech
11 45 de yénim mess buyu ther beic

p-bagt tchib canla-hiss cand arna
tchen beil ccuz (les vendredis un

quart d'heure plus tard).

В E Ï4 1

1 de scut bech
12 45 de beic yénik sien boya r-hiss b?b ] 7 30 de beic p-bagt yénilarna oi ta bech (suppr les dim ]i2 45 de yénim buyu ther beic yénik sten

boya r-hisser beb arna tchen beil
(supp. vend.)

3 20 de scut
1 20 de scut
4 30 de b°ch scut
2 25 de couz beii tchen arna о and
5 20 de scut couz
4 lQ de yénim buVu ther beic yéttik sten S 9 16 âe couz

boya r-hiss beb arna orta bech? 9 30 de sdufc

5 p scut couz '

m» . »

5 p beyj tchen vani cand a-hissar i
cayi tchib p-b igt beic

5 15 p beb r-h-'ss b'-ya éu ir sten yenik"ther k retc buyu mess yénim
» 15 P- scut be.c f
6 10 P bech orta arna beb r-hiss boya 3

cand I
6 15 p scut couz |
6 30 P scut |
6 40 p boya sten yenik ther buyu messl

yenim I
G 45 p bech beil tchen vani cand a-hissjcanl tchib p-bagt beic mess r a-cav
7 30 P sent couz beil tchm arna (les

vernir jusqu'à couz)
7 45 scut bech
8 15 p bech orta arna beb r-hiss boyaémir sten yénik ther buyu mess

yéni i
8 30 p bech beil tchen vani cand a-hiss

canl tchib p bagt beic.
8 45 p sent couz

HORAIRE ORDINAIRE
DESCENTE

7T- M.
6 30 de couz. scut
6 15 de beic p-bagt tchib canl a-hissar

cand van
7 — de tchen beil couz scut
6 15 de y-mafialé mess buyu-déré ther

yénik sten boyadj
6 55 de émirg boyad r-hi-ssar bebek

arr aont ortak bech
7 20 de van tchen beil couz scut
7 15 rie yénim mess buyd kiretch ther

yènik
sten émir

La plus ancienne fabrique d'Automobiles
Record mondial avec 228 km. par heure
r>oi"iiioî' système.

AGE} CE GÉNÉRALE: GARAGE: Nichar,lache,Tchvikié,îue Ahmed BeyФ BUREAUX: .Stamboul, Kalirdj oglou ilan, N0 41.

C IES D'ASSURANCES INCENDIE-MARITIME
1 THE-NEW ZElliH iHSBRANCE С» Iй

TSE PALATINE !!1SM '0

AGENTS GENERAUX •

WALTER SEAGER & Go
Galata Tchinili Rihtim Mail 4me étageTELEPHONE PÉRA 381

À L'ELEGÂMCE
Aux Nouveaux Etablissements

N.KARAKACH & SOCRATE (coupeur diplômé de Paris)'
Depuis Ltqs. ^ Costumes sur me- JÊcostumes prêts Щ^ sure depuis Ltqs. ^ |Slamh.Place du pont N0 16. Salons d'Exposition Tél. St. 906 Nos 1,3.3,7,9,

(supp les verd
4 45 de beic p-bagt tchib canl a hisscand arna tchen beii
5 45 de béch scut
6 35 de scut couz
7 de bech scut
5 40 dea-r-cav yénim mess buyu kiretchther yénik boya (les vendredis un

quart d heure plus tôt et touchera
b ne sten émir г-iiissar beb arna
orta bech)

6 45 de beic p bagt tchib canl a hiss
arn

7 15 de boya cand vanik tchen beil
couz scut

6 35 de mess buyu ther yénik sten émir
•

r hiss beb arna orta bech (supp.lc-s vend.)
8 15 de bech scut
8 30 de scut bech
7 de yénim mess buyu ther beic

p bagt tchib canl a-hissar cand
arna (supp. les vend )

8 35 de arna tchen beil couz seul (sup.les vendr.)
7 45 de yénim mess buyu ther bei

yénik boya
7 20 de yénim mess buyu ther beia

yenik boya a-bj,ssar beb arna orte
bech (supp. ies vendr.)

MONTÉE
7 20 p couz scut
7 35 de bech p scut
7 50 p couz beil tchen arna
8 20 p couz scut
8 30 p arna caod a-hissar canl tchib

p-bagt'beic buyu mess yénim (les
vendr. de beic jusqu'à yénik)

9 15 de sent p bech
9 1& p yénik ther buyu mess yénim

(supp. les venir.)
9 20 p scut.

boya r-hissar beb arna orta bech
de couz scut

7 30 de yénik beiep-baght
a hissar cand

8 20 de van tchen beil
8 45 de couz
9 — de scut
7 4q de a-r-cav yénim mess buyuk ther

yenik

tchlU8 40 de yénik beic p-'oagtché
canl a-hissar cand vanik

9 5ç de vanik tchen beil couz
10 15 de couz bec scut
9 — de yénim iress buyuk ther yenik]sten boya.
9 — de cand àr hissar canl tchib yénik,

émirg r hissar beb arna orta bech | JV&S2&3
11 45 de veni mess buyu ther beic

p-bagt yén canî a-hissar cand
arna tshen beii

12 25 de tchib yenik sten boya r-hissar
beb arna orta bech

1 —■ de couz sent
2 25 de couz beil tchen arna a-hissar

canl
3 — de a-r-çav yenim mess buyu kiretch \

ther beic yer.i sten boya r-hissar'
beb arna orta bech

2 52 de beb r-hissar boya sten yenik
beic p-bagtch tchib canl a-hissar
cai-.d arna tphen beil couz scut 1 ^

5 2j de couz b u i! ichen vanik [p6 05 de scut couz
б 23 de Ofta beil tchen vanik
6 — do yénim mess buyu ther beic',

yénik sten émir r-hissar b-b Si5 35 de r-hissar bova émir sien vénik *

7 — p scut couz beil tchen
7 15 P canl sten yénik ther buyu mess

yénim
7 45 p seul couz bei' tchen
8 — p scut bech
3 _ p orta arna beb r hissar émir sten

yenik beic
S 15 p bech boya yenik ther buyu mess

yénim
8 20 p bech vanik cand a-hissar cani

tchib p begt beic
3 30 P scut couz beil tchen

Ligne de Scuîari-Pcnî
De Seutari au Font :

6-45 7 25 8 — 8 30 9 — 9 30 10 30 11. 45
1-15 3 20 4 20 5-20 5 25 0 —6.15 6 33 7-10
7.35
Du pont à Scu'ari :

7 15 7 45 8 20 8-25 8-50 9 20 9 5-5 11.—
1- 30 2 — 3.— 4 — 5 — 5 45 0.15 6 30
7.-7-15 7 45 8.- 8 30

Ligne de Scutari'-Béchiktaclie
De Seutari à Béehiktache :

7.40 8 15 8 40 10 35 H 30 12.15 2 10 3-30
4.10 5 30 6-15 6.50 7 10 8.^0
De Béclrktache à Seutari :

8 9 35 10-25 10.50 11-45 1-55 3 4 5 5 45
7 8 80

Ligne de Pont-Harem-Saîadjak
6 10 p H i rem Saladjak
5 30 P Harem Saladjak Seutari

Sts pour l'Industrie Chimique
à Bâle (Suisse)
PHYTINE

Reconstituant purement végétal.
Le meilleur fortifiant et tonique

nerveux dans la convalescence^ le
rachitisme, l'anémie, l 'ossification
défectueus", la débilité générale,
'épuisement, h neurasthénie

FOUTOSSA1V
PHYTINE POUR PERES

LfïRRO PiiïTlN.K
Grand suceèr— Nouv l arrivage
En vente dans .ou.es les phar-

macies et drogueii- s.
Dépôt généra !, Paul Merian

Stamboul, Rue Achir Effendi,
E^ki Régie Han. N0 13.

HERNIE
Le bandage de J. ROUSSKL bre-

veté, sans ressort avec pelote élas-

tique, permet de faire les plus
grands efforts physiques,sans avoir
les inconvénients de3 bandages de
vieux système.
Vente exclusive à son magasin
d'ARTICLËS d'HYGIÈNE

PEU A
Place du Tunnel, N0 10
Etnrée par la Rue Zumhui

beic p-bag tchib canl a hissar I миаияя
cand

7 15 de ssut couz bc-il tch .n

MONTÉE
7 15 p scut bech
7 ^5 p couz scut
7 45 p vanik tchen beil
8 —-p bec co :z beil tcben arna cand

a-hissar car.! tchib yenik
8 25 p sent bech couZ
9

Demandez sa brochure illustrée

jOffres et Demandes )
A Tendre d'occasion rement neuve
Underwood à caractères grecs, s'^dres-
ser à l'Administration du journal

p bech orta arna beb r-hiesar émir - .

sten y nik p-bagt beic ther kiretch Д fQ0'dS
buyu mess yénim

Э 06 p vanik tchen bey9 30 p bech orta arna beb r-hiss boya? 9 20 p bech scutémir sten yenik p-ba^t ther kiret
buyu mess yénim

9 35 p bech scut couz
10 25 de couz p bech
10 39 P beCh arna a-hissar boya yénik

beic tber buyu mess yénim (supp.
les vendr.)

' Il p scut
10 55 de scut p bech
11 p bech couz beil tchen arna cand

a hiss canl tchib yenik
11 55 de scut p bech
12 p bech orta arna bob r-hissar boya

sten yénik p bagt beic ther buyu
mess yenim r-a-cav.

12 30 p scut
1 20 de scut p bech
i 30 P bech &rna a-hissar boya yenikbeic ther buyu mess yénim (supp.

les vende.)
1 50 de bech p scut
2 p scut couz beil tchen arna cand ;

2 45 de scut p bech ;

3 p bech arna cand a hiss canl yénik |p-bagt beic ther buyu mess yénim]3 p scut
4 P scut l

couz

cand
9 55 p ccuz bech scut

11 — P bech couz beil ichen arna
a-b'ssar canl tchib yenik

12 — p b .ch orta arna beb r-hissar boya
sten yenik tchib beic Iher buyu
mess yénim r-a-cav

!2 30 p couz scut
2 — p sout couz beil tchen arna r-hiss

cand
2 15 p bech orta beb r-hissar boya sten

tchib yénik
3 — p cand a-hissar canl p-bagt beic

ther buyu mess yeni
4 00 P arna beb r-hissar boya émir sten

yénik beiC
5 — bech couz beil tchen vanik
5 20 P cand a hissar canl tchib sten

p bagh beic yenik
5 30 p yenik ther buyu mess yénim
5 45 P scut couz
6 — p bech orta beil tchen vanik
6 15 p boya sten yénik ther kiretch

buyu mess yénim r a-cav.
6 30 p bech arna beb r hissar boya

émir
6 45 p vanik cand a-hissar canl tchib

p-bagt beic

chambres spacieuses pour
bureaux au-dessus de l'im-

meuble du journal Bosphore s'adresser
à ГAdministrât ion du journal.

Occasion exceptionnelle, d'urgence
à Ortakeuy, sur la route du tramway,
deux grandes maisons en pierre, avec jar-
din, eau douce, vue de la mer, du 1er
tage. S'adresser, Buyuk Tunnel IL.n,
N0 8 Tél. Péra 721.

MISS SULLRlAH,
Llëgtldll ICMUilO péra, Rue Anadol,
N0 2, dans la Rue de Brousse. — 8974-3
riglish tessons
0 2, dans 1

Occasion A vendre 1 salle à manger,
salon, chambres à coucher,

iits, tableaux,tapis, argenterie, ustensile#
le cuisine, bibelots, installation eom»

I ulète de bain poêles, toiles cirées etc.
S'adresser chaque jour de 9 h. à lh.

après-midi à la Grand'rue de Péra Pas-
sage liayden appart. 4 vis-à vis du соя*-
sulat de Russie. 8946 5

Gérant Djémil Siouffi, avcwaî
N0 117 Feuilleton du BOSPHORE 4-8-21

BARRABAS
Grand roman cinéma en 5 époques.

DOUZIEME EPISODE

JUSTICE

ÏV. - ALERTE

litz ; j'oubliais que tu avais tout peidu,
•saut l'orgueil national... Moi, où donc ai-je
servi ?... Dans la garde, je crois... Mais
tout cela est si loin et a si peu d'impor-
tance ! Et vous, Lucius ?

—« Dans les hussards de Pomcranie.
— C'est là que vous avtz si bien &p-

pris à. tricher au pockc-r ?

!
Lucius se mordit les lèvres : Strel iz ne

daigna pas le remarquer, et, s'adfossant à
.
la Taupe :

f _

— EPtoi, la Taupe, dans les joyeux,
; sans doute ?

— ils n'ont pas voulu de moi, dit la
Taupe en haussant dédaigneusement |çç

l épaules,
Parlant ainsi d'un ton familier qui ne lui

_

était pas habituel, Strelitz essayait de don-
: ncr aux autres et a lui-même l'illusion
'
d'une sécurité qui était fort éloignée de lui.
Quant à Lucius et à la Taupe, ils re
muaient dans leurs cervelles des pensées
d'un ordre différent occupés qu'il étaient
à chercher par quel moyen ils se passe-

Strelitz ferma les .yeux, fit un rapi-
de calcul et dit avec un sourire sa-

tisfait :

G est assez gentil... 11 y a là de
quoi faire sauter une montagne. Allons, raient le caprice que leur inspirait Fran-
tu es un bon artificier, Ricardo ! N'as-tu Ç°' se -

sous sol, se dirigea vers l'oubliette de

Françoise ; Strelitz alluma un cigare et

gravit les marches, lentement ; Lucius le
suivit,

Quand ils furent arrivés dans le bureau,
Lucius se décida à pafier,

— Strelitz, commença-t-ll, j'ai une de-
mande.à vous adresser.

— Faites donc, répondit Srelitz tout en
rangeant des papiers dans un tiroir.
—... Vous saVtz dans quelles circons-

tances Varèse m'a enlevé Nccle Aîauprô...
— Vous pensez encore à cette histoire ?
— J'y pt nse toujours.
— Je vous envie de ne pas avoir de

soucis plus pressants !
— Çielui-ci n'exclut pas les autres, ré-

p'iqua Lucius, et s'il ne s'agissait que

Lucius blêmit de se voir si bien de-
viné :

— Que ce soit pour cette raison ou

pour une autre, que vous importe ? La
vertu d'une fiile vaut moins que la vie
d'un homme et je vous demande cela et

non ceci.
— Drôle d'idée en un pareil moment !

murmura Strelitz. . Cette petite est donc
si jolie que vous êtes tous après elle de-

puis hier ?
— Fffle me plaît.
— C'est une raison... et si ça vous

chante je n'y vois pas d'inconvé-
nient... Je vous croyais seulement de
sens plus rassis. Mais méfiez-vous
des femmes, mon cher, elles finiront par
vous jouer un mauvais tour, et Strelitz ne

d'un amour contrarié jan'tfi parleraisj sera pas toujours la pour vous tirer de

même pas... Mais j'aimais Noële, jeTai-! leurs pattes... Une femme!... G est pê-
mais passionnément, et tant que'je ne rue

serai pas vengé de Varèse je ne serai pas
en repos.

— Tucz-le !...
— J'ai mieux

donnez-la-moi !

Qui -vous,en empêche?
nous tenons sa sœur.

tit, c'est chétif, ça n'a l'air de rien ., et

ça vous perd un homme en moins de

j temps qu'il n'en faut pour le dire...

Ceci n'est pis pour déguiser un refus.

Faites, faites, mon cher ' pouvant de '

et tout sera dit.

n'ai îùen à voir.
— Je vous remercie.
— 11 n'y a pas de quoi.
Lucius s'apprè'ait à sortir,

retint.

Question de goût où je

Strelitz le

ger à réclamer ses droits, et n'était servi

qu'après ses chefs hiérarchiques, d'autre?
part, il ne se faisait guère d'illusion sur les;

agréments de sa personne, et la passion
ue l'aveuglait pas au point de lui laisser

croire qu'un sentiment pareil au sien jet-
— Un mot, par exemple: ne vous jurait la jeune fille dans ses bras. Il s'agi^-

endormez pas dans les délices de Gapoue, ].sait donc de triompher de deux obstacle»

cette nuit est pour nous une veille d'ar- j également difficiles ; la haine de François»
mes, il se peut qu'j t nous faille lever le j et la supériorité de ses deux rivaux. Aussi

camp de très bonne heuie,et je ne veux

pas avoir besoin de sonner le rassemble-
meut...

— Comptez sur mon exactitude, pro-
mit Lucius.
Strelitz le congédia d'un geste
— Au

ce !

résolut il d'avoir recours à là ruse, et d'en-

trer dans le cachot non pas en geôlier qui
vient surveiller sa victime ni en amoureux

qui quête un baiser, mais en ami dévoué,
sage et. de bon. conseil.

Françoise, prostrée, à demi étendue sur

revoir donc, et bonne chaii-j son banc, se leva brusquement au biuit d»

la clé tournant dans la serrure. Ella sentait
— Je tâcherai ricana Lucius.

II,— DEUX CHIENS.

La Taupe était une habile canaille.
Seul partant dan: cette course dont le

prix était Françoise, il ne se fut pas em

H'ariêt de Strelitz irrévocable et crut sa

dernière heure venue.

La Taupe tira doucement la porte, voilà
d'une main la clarté de sa lampe etsap*

procha, un doigt sur ies lèvres. Sa mina

était sans arrongance, ses gestes mesurés.

passeivi dans le génie? Allons, dit Sfrelifz, puisque tout est -Es-tu certain que la seule vengeance f mandez à l'être en nature ï- Dans les pionnie.s, rectifia Ricardo en ordre nous n'avons plus qu'à remonter. | te dicte ce désir ? dit Strelitz passant du | profit pour moi. Vous émargeroffusque. j Ricardo s'engagea dans ies escaliers ; j«vous» au «tu», et du ton graye au ton { du nom de Françoise Varèse, оla Taupe, que ses fonctions retenaient au fironique.

mander à être payé en te"'assé vains ^.pnles. et l'eût prise
. tout de force simplement. La concurrence de'est tout l de force simpf

Lucius et de Ricardo compliqua la si- j
ez en tuv_

a s ivre

— C 'est vrai ; excuse-moi, ricana Stre- comme vous j tuau^.
n.

auriez émargé en face d'une belle somme, | Cîomparsç mbalterne, il ne pouvait son-


